
134 SERTORIVS .
mortdeSertorius nefit point de des-honneur à fa vie,quantil
fouffrit par les compagnons ce,quefes ennemis mortelsne luya-
uoyent iamaispeu faire fouffrir l'autre n'ayant feu fuyr à fon
mal-heur auant que d'eftre pris,& ayant cerché le moyen de vi¬
ure encore en fa prifon & captiuité ,ne feut euiter honneftement
ne fupporter vertueufement lamort :car en requerant et priant
fon ennemide luy fauuer la vie,il foumettoit le cœur & le corps
à celuy qui parauant n'auoit que le corps en fapuiffance.joang
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RCHIDAM vs fils de Zeuxidamus ayant honno¬
rablement regné en Lacedæmone , laiffa deux en¬
fans , dont l'vn fut Agis, qu'il eut d'vne notable
Dame nommee Lamprido , l'autre fut Agefilausde
beaucoup plus ieune,qu'il eut de la fille de Melifip¬

pidas , qui auoit nom Eupolia:& pource que la fucceffioncau
royaume appartenoit au fils ailné Agis,le puif-né Agefilaus
ayant a demeurer homme priué fut nourry en la difcipline
Laconique , laquelle eftoit bien dure & penible:mais aufsien¬
feignoit -elle aux enfans à obeyr :& eftime-on,que ce foit la
caufe pour laquelle le poëte Simonides appelle Sparte Dama¬
fimbrotos , c'eft à dire , domtant les hommes , pource qu'el
le rend par longue accouftumance fes citoyens maniables &
bien obeyffans à fes loix,autant ou plus que cité qui aiton¬
ques efté au monde , en les domtant dés leur enfance,com¬
me on fait les iunes poulains. La loy exempte & difpenfe
de cefte fuietion les enfans,qui doyuent fucceder à la royauté:
mais Agefilaus eut celade propre plus que les autres de ceftequa
lité,qu'ilvint audegré de commander ayant appris d'enfanceà
obeyrice qui fut caufe, qu'il feut beaucoup mieux ,que nulautre
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Roy,s'accommoder & fe comporter auec fes fuiets, ayant adiou¬
fté à la grandeur royale & aux façons de prince qu'il auoit dena
ture,la courtoifie& la priuauté qu'il auoit acquifepar nourritu¬
re.Dutéps doc qu'il eftoités troupes,qu'ils appellent desenfans,
quifont nourris enfemble ,Lyfander fut amoureux de luy pour
fa gentilleffe principalement:car eftant plus courageux &plus
ferme en fes opinions quenul autre des enfans,commeceluyqui
vouloit toufioursen toutes chofes eftre le premier,auec vneve
hemence & vne impetuofité fi grade en tout ce qu'il vouloit,que
il eftoit impoffible de la vaincre ny de la forcer: il eftoit d'vn'au
tre cofté fi doux & fifouple,qu'il faifoit tout ce qu'on luy com¬
mandoit par gracieufeté , & rien par crainte , luy faifant plus
grandmalde fefentir blafmer, qu'il ne luy greuoit de travailler.
Et quant à l'imperfectionde fa iambe,qui eftoit plus courte que
l'autre , la beauté de fa perfonne eftant pour lors en fa fleur, &
fa gentileffe,en ce qu'on voyoit qu'il la portoit fi patiemment&
fi gayement , que luy-mefme s'en moquoit& s'en gaudiffoit1
premier , cela couuroitgrandement ceftedefectuofité : & qui
plus eft,faifoit dauantage apparoir la gentilleffe de fon courage,
attendu qu'on voyoit quepour eftre boiteux,il ne refufoit peine
nytrauail quelconque . Quand à la forme de fon vifage,nous ne
Pauons point pourtraite au naturel,pource qu'il nele voulut pas,
ainfi defendit expreffément par fon teftament , qu'on ne fift ny
peindre ny mouler aucune image de fon corps : mais bien
trouue -on, qu'il eftoit de petite ftature , & qu'il promettoit bien
peu de foy à le voir : mais cequ'il eftoit toufioursgay & delibe¬
ré,& iamais chagrin ny fafcheux,ny en parole ,ny en vifage,cela
lerendoit plus agreable & plus amiable,voire iufques en fa vieil
leffe,queles plus beaux du monde toutefois les Ephores , ainfi
que Theophraftus efcrit,condamnerent à l'amende leur RoyAr
chidamus , à caufe qu'il auoit efpoufé vne petite femme ,difans
qu'il leur engendreroit des roytelets,non pas des Roys .Maisdu
temps que fon filsaifné Agis regnoit ,Alcibiades banny d'Athe¬
nes s'en fuyt dela Sicile en Lacedæmone, & n'eut pas guere de
meuré à Sparte , qu'il fut incontinent foupçoné d'entretenir
la femme du Roy Agis, qui s'appelloit Timaa, de maniere que
pour ceftecaufe Agis n'aduoua point pour fon fils l'enfant que
elle fit difant qu'ellel'auoitconceu d'Alcibiades:dequoyTimxa
nefe foucioit guere , ainfi que Duris efcrit : car quelquefois
eftant en fon priué entre fes femmes elle l'appelloittout bas Al¬
cibiades,non pas Leotychides: aufsi dit-on ,qu'Alcibiades mefme
difoit,quece n'eftoirpoint pour fairemal- ny defplaifir à perfon
ne,qu'il s'eftoitapproché de la Royne Timaa, ains feulement
pource qu'il defiroit qu'il y eut des Roys en Lacedæmone engen¬
drezdefa femece.Toutefois il fut côtraint pour cefte occafodei ibj



queXen

grande
voicyq
Lafouue

que:m
anfele
telear
ritedes

136 AGESILA VS..
fortihors de Lacedæmone pour la desfiancequ'il auoit duRoy
Agis ,qui toufiours depuiseut l'enfant pour fufpect, & ne le tint
iamais pourlegitime ,iufquesà ce qu'eftant tombé malade au lit
de la mort,Leotychides s'allaieter a genoux les larmes auxyeux
deuant luy, & feut fi bien faire,qu'Agisen prefencede tefmoins
declara qu'il l'aduouoit pour fon fils. Ce neantmoins apresla
mortd'Agis ,Lyfander,qui ia auoit desfait les Atheniensparmer
&auoit plus de credit& d'authorité en la ville de Sparte,que nul
autre,entreprit de faire tomber la royauté fur Agefilaus, difant
qu'elle n'appartenoit point à Leotychides , attendu qu'il eftoit
baftard :autant endifoyent auffiplufieurs autres des citoyens,qui
aimoyent la vertu d'Agefilaus, & luy fauorifoyent fort affectueu
fement à caufequ'il auoit efté nourry & eleué d'enfance auec
eux.Mais au coutraire aufsiy auoit il à Sparte vn deuin,nommé
Diop ithes , qui fauoit par cœur vne infinité de propheties
anciennes ,& eftoit tenu pour fort fauant & fuffifant homme en
toutce, qui concernoit les chofes diuines :celuy-la maintenoit
qu'il n'eftoit point loyfible,qu'vn boiteux fuft Royde Sparte,&
pourle prouuer ilallegua en iugement ceft ancien oracle.ulg

Regardebien, nationSpartaine,
Quay quetnfoisen courage hautaine,
QueRoyaute boitesfe nefegerme
Ea toy,qui as l'alleure droite ferme:
Carautrementdes mal-heurs te viendront
Nonefperez,qui long tempste tiendront
Envelopeeintourmente de guerre ,
Qui d'hommesrenddepeupleela terre.

Lyfanderà l'encontrerepliquoit ,quefi les Spartiates redoutoyet
ceft oracle,c'eftoitpluftoftde Leotychides qu'ils fe deuoyét gar
der,pource qu'il ne chaloit point aux dieux,fi aucun s'eftant af¬
folévnpied venoit à eftre Roy,mais bien s'il n'eftoit pas legiti
meny veritablemet extraitde la race de Hercules:car ce feroit
alors,difoit -il,que la royauté viendroit à clocher .Agefilausalle
guoit dauantage ,que le dieumefme Neptune auoit tefmoigné,
queLeotychides eftoit baftard :car il auoit contraint Agis parvn
zreblement de terre,de fortir hors la chabre de fa femme,&que
depuis,plus de dix mois apres,auoit efténé Leotychides.Ainfi fur
Agefilauspour fes caufes & moyes,non feulemét declaré Roy de
Sparte,mais aufsi luyfut adiugee la fucefsion des biens de fon
frere Agis,& en debouta - on Leotychides:toutefois voyat que les
parens de luydu cofté de fa mere eftoyent extremement poures,
mais de gens debien audemeurant , il leur laiffa la moitiédes
biens en quoyfaifant il acquit honneur & bien-vueillacede tout
le mode,au lieu de l'enuie & de la mal-vueilance qu'on luy euft
autrement portee pour le faitde cefte fuccefsion. Et quant à ce
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y acquit fiqueXenophon efcrit qu'en obeyffantàfon pays, il
grande puiffance,qu'il faifoit entierement tout ce qu'il vouloit,
voicy que c'eftoit:Les Ephores & les Senateurs auoyetpour lors
lafouueraine authorité au gouuernement de la chofe pub li
que mais les Ephores ne demeuroyent en leurs offices qu'vn
anfeulement,& les Senateurs demeuroyent en ceft hōneur tou¬
te leur vie,ayansefté ordonnez & eftablis pour refrener l'auho¬
rité des Roys,àfin qu'ils n'euffent pas toute puiffance, ain fi que
nous auonsplus amplement efcrit en la vie de Lycurgus :à l'oc
cafion dequoydés que les Roys venoyent à fucceder au Royau¬
me,ils auoyent incontinent vne picque& vne inimitié heredi¬
taire,parmaniere de dire ,à l'encontred'eux.Mais Agefilausfuy
uitvn chemin totalement cótraire à fes predeceffeurs,car aulieu
de prendre querelle,& de s'attacher à eux ,il leur porta tout hom
neur& toute reuerence,n'entreprenant iamais rien qu'il ne leur
euft communiqué premierement , & quand il eftoit mandé par
euxy allant plus vifte que le pas.Toutes& quantesfoisqu'ileftoir
en chaire royale à donner audience fi d'auéture les Ephores y
furuenoyent,ilfe leuoit au deuat deux,& quand vn nouueau Sena
teur venoità eftre eflen ,il leur enuoyoit par honneur à chacun
vne robbe & vn boeufcome vn pris d'honneur. Partous lefquels
moyés ilfembloit,qu'il honnoraft & qu'il augmentaft la dignité
de leurs offices ,làoùil alloitfous main amplifiatfa propre puif
fance,& adiouftoità la royaute vne grandeur procedante dela
bien- vueillance qu'on luy portoit.Au refte quant à fes deporte¬
mens enuers les autres citoyens ,il eftoit moinsreprehenfible en
nemi qu'amiscar il ne nuyfoit iamais iniuftemet à fes ennemis,
mais il aidoit bien fouuent à tort & en chofesiniuftes à fes amis:
& ayant honte de ne recopenfer & de ne honnorer pas affez fes
ennemis quad ils auoyent bien fait,il ne pouuoit condamner ne
blafmer fes amis, encore qu'ils euffent mal fait,ains eftoit tou¬
fioursbieaifede lesfecourir,comentq cefuft,& defaillir pluftoft
aueceux,eftimant querien ne pouuoit eftremauuaisde ce qu'on
fait pour furuenir à fon ami.Au contraire s'il aduenoit quequel¬
qu'vn de fesaduerfaires tombaft en affliction,il eftoit le premier
qui en auoit cópafsion, & fi le fecouroit volontiers, fi l'autrel'er
requeroit par lefquelsmoyens il gaignoit la bonne grace & l'a¬
mitié detout le monde.Ce que voyant les Ephores , & redoutans
fapuiffancequ'ils voyoyent aller ainfi en auant,le condamneret
en vne amende,y adiouftant la caufe, que c'eftoit pource qu'il
poffedoit luyfeul les cœurs de tous les citoyens,qui deuoyente¬
ftre commus.Car tout ainfi qu'il y a des philofophes naturels,qui
ziennent , quequi ofteroit du monde le difcord & la noyfe, le
coursdes corpsceleftes s'arrefteroit, & que la generation & tour
moquementcefferoit, pource qu'ils difent , que c'eft la caufe qu

redoutor
euoyerg
s'eftant
pasleg
rcelera
filausall

moigne
isparv
e,&que
Ainfifu

Royde
defon

queles
poures,
mitiédes
edetou

buyeut



AGESILA V S.$38
maintient l'armoniede ce monde : Aufsi femble-il ,que celuy,
qui eftablit lesloix des Lacedæmoniens, mefla parmy le gou¬
uernement de fa chofe publique , l'ambition & la ialoufie entre
lescitoyens,comme vn aiguillon de la vertu voulantque lesgés
de bien euffent touficurs quelque chofe à demefler& à debatre
les vns contre les autres , eftimant que celle lafche & pareffeufe
grace,par laquelle les hommess'entre -cedent & s'entre -pardon
nentles vnsaux autres fans fe contreroller ,eftoit à fauffesenfei¬
gnes appellee concorde.Et cuident aucuns,que certainemét Ho
mere euft cefte opinion ,pource qu'il n'euft pas autrement faitA
gamemnon fe refiouyffantde voir Vlyffes & Achilles quereller ,
àgroffesparolesenfemble,s'il n'euft eftimé,que le debat & l'en¬
uie entre les principaux hommes(qui faitqu'ils ont l'oeill'vnfur
l'autre) tournaft au grand bien de la chofe publique toutefoisce
la n'eft pas fans doute,ny ne fe doit pas à l'aduenture confeffer
fimplement ,pource que les querelles & diffentions excefsiues
entreles citoyens font tref-dommageables & dangereufes aux
chofes publiques.Au demeurant vn peu apres qu'Agefilausfut
paruenu à la royauté de Lacedæmone,il arriua quelquesvns ve¬
nans de l'Afie,qui apporterent nouuelles,que le Roy de Perfe fai
foit preparer vne groffe armeede mer,pour debouter & depoffe¬
der les Lacedæmoniensde la feigneurie de la marine: & dauan¬
tage Lyfander defirant eftre vne autrefois r'enuoyé en Afiepour
yfecourir fes amis , lefquels il auoit laiffez comme feigneurs &
maiftres des villes & citez du pays,dont les vns eftoyentdechaf
fez par leurs citoyens,les autrespunisde mort , à caufe qu'ilsa-
bufoyent violemment & tyranniquement de leur authorité, il
mit en tefte à Agefilaus, qu'il entreprift ce voyage de paffer en
Afie,pour aller faire la guerre à ce Roy Barbare loin de la Grece
premier que fon armee & fon equipage fuffet preft. Pouràquoy
plus facillement paruenir,il efcriuit àfes amis en Afie qu'ils en¬
uoyaffentà Sparte demander Agefilaus pour leur Capitaine : ce
qu'ils firent:&Agefilausenpleine affembleedu confeilde la vil¬
le accepta la charge pourueu qu'on luy baillaft trete Capitaines
Spartiates pour luy afsifter & le confeiller en fes affaires,deux
mille Ilotes affranchis,auec fix mille des alliez de Lacedæmone.
Cela luy fut facilement accordé,moyenant le port & la faueur
que luy fit Lyfander ,& l'enuoya-on incontinent auec les trente
Capitaines ,qu'il auoit demandez , defquels Lyfander fut le pre
mier,non feulement pour l'authorité & la reputation qu'il auoit
acquife,mais aufsipour l'amitié qu'il portoit à Agefilaus, lequel
fe fentoit plus tenu à luy de ce, qu'il luy auoit procuré cefte
charge,que de ce qu'il l'auoit fait paruenir à la royauté.Parquoy
cependant que l'armee s'affembloitau port de Geræfte,luy auec
quelquesvns de fes amis s'en alla en la ville d'Aulide, là où illuy
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futaduis ,que la nuit quélqu'vn en dormant luy dit,O Roy des
Lacedæmoniens, tu fais, qu'il n'y eut onques Capitaine general
detoute la Grece efleu , que iadis Agamemnon , & toy mainte¬
nant apres luy : & pource quetu commandes aux mefmespeu¬
ples , qu'il faifoit,& que tu vasfaire la guerre auxmefmesenne¬
mis,partant d'vn mefme lieu pour y aller,il eft raifonnable , que
tufaces auffivn mefme facrificeà ladeeffe , qu'il fit à fondepar¬
tement.Agefilausn'eut pas pluftoft eu cefte vifion, qu'il luyfou
uiut incontinent ,qu'Agamemnon à la perfuafiondes deuins fa¬
crifiaen ce mefmelieu la propre fille , toutefois il ne s'en effroya
point,ains lematin en fit le conte à fes amis , & leur dir , qu'il fa¬
crifieroit à la deeffe, ce dont il eftoit vray-femblable , qu'elle fe
dele&toit ,& qu'il ne vouloit point enfuyure la cruelle deuotion
de ceft ancien Capitaine Agamemnon: &difant cela,il fit ame¬
ner vne bifche couronnee de chapeaux de fleurs,& commandaà
fondeuin l'immoler , ne voulant pas que celuyqui eftoitdeputé
par les gouuerneurs de la Booce euft l'honneur de ce faire, co¬
me le portoit la couftumedu lieu:ce qu'entendans lesmagiftrats
& gouuerneursde Bococe en furent mal-contents, & enuoyerent
leursfergens denoncer à Agefilaus, qu'il fe deportaft de vouloir!
faire faire facrifices en ce lieu -là contre les loix , priuileges &
couftumesdu pays. Les fergens , qui y furent enuoyez , firent le
contenude leur commiffion : mais trouuans que la befte eftoit
defia immolee , & les quartiers deffus l'autel , ils les prirent & les
ietterent çà & là hors de deffus ledit autel . Cela fafcha Agefi¬
laus ,qui eftoit fur fon embarquement , & s'en alla de là tout
courroucé contre les The bains, auecmauuaifeefperance de l'if¬
fue de fon voyage à caufede ce finiftreprefage, qui fembloit luy
pronoftiquer qu'il ne reffortiroit pas à telle iffue,commeil defi¬
roit.Arriué qu'il fut en la villed'Ephefe , il eut incontinent àde->
fplaifirl'honneur qu'il vid, qu'on y faifoit à Lyfander, & la fuy¬
te grande qu'il y auoit : car tous ceux du pays alloyent ordinai¬
rement à fon logis pour luy faire la cour: & quand il en fortoit,le.
fuyuoyent & l'accompagnoyentpar tout comme fi Agefilaus
n'eufteu que lenom & apparence de Capitaine general , pourla
loy de Lacedæmonequi le vouloit ainfi,& que Lyfander fuft ce¬
luy qui à la verité euft leplein pouuoir & l'authoritéde tout fai
re: car iamais n'auoit efté enuoyé Capitaine Grec en cesmar¬
ches-là,quiyeuft acquistant de reputation , ne qui s'y fuft fait
tant redoutercommeluy,ny iamais n'y eut homme , qui fift plus
de bien à fes amis, ny plus de mal à fes ennemis:lefquellescho
fes eftas toutesfrefches, ceux du pays s'en fouuenoyet encore,a-
uec cequ'ils voyoyétAgefilaushome fimple,populaire & de peu
de menftre en toutesfes façonsde faire, là où au contraire.ils
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remarquoyet en Lyfander la mefmevehemece, afpreté & brief¬
ueté de langage , qu'ils y auoyent autrefois conue : au moyen
dequoy tout le monde plioit entierement fous luy,& n'eftoitfait
que ce que luy feul commandoit.Ce qui fut caufe,que les autres
Spartiates premieremēt s'en fafcheret , pource qu'il febloitpro
prement ,qu'ils fuffent venus pour feruir à Lyfander ,& nonpas
pourcofeiller le Roy: maisdepuis Agefilaus mefmes'en ennuya
&s'en mefcontenta auffi , encore que de fa nature il ne fuftpoint
enuieux ny marry de voirfaire honneur à d'autres qu'à luy:mais
eftant de fon naturel fort couoiteux de gloire , & homme coura¬
geux,il auoit peur , s'il fe faifoit quelque chofe de beau en ce¬
fteguerre,on ne l'attribuaft à Lyfander, pour la grade reputatio
qu'il auoit : parquoy il comença à ce porterde cefteforte enuers
Juy.Premierement il, contredifoit à tous fes confeils,& toutes les
entreprifes,qu'il mettoit en auant, mefmemetcelles aufquellesil
femöftroit plus affectionné,il n'en faifoit pasvne,ains en prenoit
d'autres à executer pluftoft que celles - là : dauantage s'ily auoit
aucuns pourfuyuans, qui euffentà faire à luy,ou qui le requiffent
de quelque chofe, s'ils s'appuyoy et fur la faueur de Lyfander, il
les renuoyoit tous fans rien faire.Aucas pareil auffi és iugemets,
s'ily en auoit aucuns , que Lyfander rabrouaft , ils eftoyent tous
affeurezde gaigner leurs proces : & au contraire, s'il yen auoit,
àqui il portaft affection,& à qui il defiraftgratifier , il eftoit mal¬
aifé,qu'ils fe fauuaffent d'eftre condamnez à l'amende . Toutes
lefquelles demonftrations fe faifans ordinairement , no point par
casd'aduenture en vn ou en deux, ains egalement en tous, come
depropos deliberé. Lyfander fedoutant bien de la caufe , ne la
defguifa point à fes amis , ains leur dit franchement , q c'eftoit à
caufe de luy,qu'on leur faifoit ce tort & cerebut ,& pourtant leur
cofeilla,qu'ils allaffent faire la cour au Roy & à ceux,qui auoyet
plus de credir que luy.Agefilauseftima,qu'il difoit & faifoit tout
pour fufciter la haine du monde à l'encotre de luy : parquoy luy
voulätfaireencore plus grand defpit , il l'eftablit comiffairedes
viures & diftributeur des chairs , & apres l'auoir fait encore ef
crit-on,qu'il dit tout haut en prefence de plufieurs, qui le peuret
ouyr : Qu'ils aillent maintenant faire la cour à mon diftributeur
de chair.Dequoy Lyfander fe plaignant . Luydit.Vrayemět,Si¬
reAgefilaus, tu fais tref-bien comment il faut raualler tes amis.
Ce fais-mon,refpondit Agefilaus, ceuxqui veulet entreprendre
fur mon authorité & eftre plus grands que moy. Voire mais , re¬
pliqua Lyfander, à l'aduéture ne l'ay-ie pas fait ainfi q tu le dis:
toutefois fi tu as telle opinion , donne moy quelque charge&
quelque lieu , auquel fans te fafcher ie te puiffeeftre vtile. De¬
puis ces propos Agefilaus l'eauoya à la marche de l'Hellefpont,
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là où il pratiqua vn feigneur Perfien nommé Spithridates , des
pays du gouuernement de Pharnabazus , qu'il amena à Agefi¬
laus auec groffefomme d'or & bien enuirondeuxcens hommes
de cheual : nonque pour cela le mal-talent , qu'il auoit conceu
àl'encontredu Roy , fuft appaifé : ains au contraire il garda
toufiours cefte rancune en fon cœur : tellement que depuis il e-
fpia toufiours les moyensde faire ofter aux deux maifonsroya¬
les le priuilege qu'elles auoyent de la royauté , pour la mettre
encommunàtoutes les familles desSpartiates , & pour cediffe¬
rent -là il euft fufcitévn grand trouble en la ville de Sparte , à
mon aduis, s'il ne fuft mort fi toft qu'il fit,en vn voyage qu'il en¬

et,&nonnes'enennu
nefuftpo
qu'alupima
ommecoutebeauenc
idereputa treprit au pays de la Booce . Voila comment lesgrandes natu¬
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res ambitieufes , ne pouuanstenirmoyen , & fe garder d'exce¬
der en tropés gouuernements des chofes publiques , font fou¬

sauquelle uentefois caufede plusde mal que de bien : car encore que Ly¬
fander euft efté fafcheux & importun , comme il eftoit verita¬

silyablement , de monftrer ainfi fon ambition hors de temps & de
requiffe faifon , Agefilaus n'ignoroit pas , qu'il y auoit beaucoupd'au¬

yfander, tres moyens moins reprehenfibles de chaftier vn perfonnage
iugemét, grand & illuftre , qui pechoit par vne ambitieufe conuoitife de

femonftrer feulement. Et m'eft aduis, que tous deux aueuglez
d'vne mefme paffion, faillirent : I'vn de ne conoiftrepas lapuif¬
fance de fon fuperieur :& l'autre de ne pouuoir fupporter l'igno¬
rance & l'imperfectionde fon ami. Ordu commencementTi¬

opointpar faphernes redoutant Agefilaus, fit quelquestrefues auecluy,fous
vn donner à entendre , que le Roy fecontenteroit de laiffer les
villes Grecques de l'Afie en pleine liberté : mais depuisquand il

c'efpenfaauoir affemblédes forces fuffifantespour le combattre , il
ourtant luy denonça la guerre , laquelle Agefilaus accepta fort volon¬

tiers , pourautant mefmerment qu'on auoit grande efperancepar
la Grece , qu'il feroit quelque grande chofe en ce voyage , &
luy-mefme eftimoit , que ce luyferoit vne grande honte, que
les dix mille Grecs , qui eftoyent retournez du fond de l'Afie
iufques à la mer maiour fous la conduite de Xenophon , euffent
vaincu& battu l'armee du Roy , autant de fois qu'ils auoyent
voulu ,& que luy , qui eftoit Capitaine general des Lacedæmo¬
niens , lefquels donnoyent pour lors la loy à la mer & àla ter¬
re,ne fift aucun acte digne de memoire entre les Grecs. Par¬
quoy pour venger incontinent le defleval iurement de Tifa¬
phernespar vne iufte tromperie , il fit femblant de vouloir pre¬
mierement entrerdedans le pays de la Carie , au moyendequoy
le Barbare y fit l'amas de toute fa puiffance : mais foudain il
tournabride tout court , & fe ietta dedans la Phrygie, où ilprit
plufieursvilles&ygaigna beaucoup de biens , faifans voiràfes
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gens,que violer l'accord de paix ou de trefues , qu'on a iuré,
c'eft mefprifer les dieux : mais que deceuoir & abufer fes en¬
nemisn'eft pas feulement iufte , ains eft auffi honnorable ,&y
adu profit conioint auec le plaifir. Au demeurant pource qu'il
eftoit le plusfoible de cheualerie , &que lesentrailles des be¬
ftes, qu'il auoit facrifices aux dieux , fetrouuoyent defectueufes ,
ils'en retourna en la ville d'Ephefe, là où il amaffades gens de
cheual , faifant entendre aux hommes riches qui ne voudroyet
eux-mefinesen perfonne aller à la guerre ,qu'il les en difpenfoit,
pourueu qu'ils fourniffent d'vn homme & d'vn cheual deferuice
en leur place, & y en eut plufieursqui le firent ainfi , de maniere
qu'en peu de iours Agefilaustrouua bon nobre de vaillashomes
d'armes, au lieude gensde pied qui ne valoyent guere :car ceux,
qui n'alloyent pas volontiers à la guerre ,foudoyoyent ceux, qui
y vouloyentbien aller en leur place,& femblablemet auffi ceux,
quine vouloyentferuir à cheual,payoyent au lieu d'eux,ceuxqui
en defiroyentferuir : en quoy il fuyuit fagement l'exemple du
RoyAgamemnon , qui difpenfa yn riche couard d'aller perfon¬
nellement à la guerre,en prenant de luy vne bonne iument. Or
auoit-ilcommandéaux commiffaires, qui vendoyent publique¬
mentau plus offrantàl'enca les prifonniers de guerre , qu'ils les
defpouyllaffenttous nuds pour les vendre : ce qu'ils firent , & fe
trouuoit affezde gens,qui achetoyentvolontiers leurs defpouyl¬
Jes & leurs habillemens: maisquant au corps ils s'en moquoyent,
les voyans ainfiblancs, delicats & tendres,pour auoir efténour¬
ris en delicesàl'vmbre au couuert, tellemét qu'il fe trouuoit peu
de gens , qui y miffentenchere,pource qu'ils les eftimoyentper¬
fonnes inutiles,& qui ne valoyent rien .Adonc Agefilausfe trou¬
uantà ceftevente expreffémentpour cefte fin , dit à les gens:Vo¬
yez-vous,mes amis,ce font là les perfonnes , à qui vousaurez à
combattre , & icy les defpouyllespour qui vous combatrez.Der
puis eftantla faifon venue de fe remettre en campagne,& de ren
trer dedansle pays des ennemis,il dit publiquement qu'il entre¬
roit dedansla Lydie,non point en intention de tromper plusTif.
faphernes :: mais luy-mefmefe trópa,car pour s'eftre trouué de¬
ceu lapremierefois,il n'adiouftaplus de creance à cefte fecon¬
depublication,ainsfe perfuada , que ce feroit à ce coup là , qu'il
entreroit en la Carie , attendu mefmementque c'eftoit vn pays
boffu& mal-aifé pour gés de cheual, en quoy il fe fentoit leplus
foible: maisnonobftant Agefilaus entrat, commeil auoitpredit,
dedans leplat pays, auquel eft fituee la ville royale de la Lydie.
Sardis, Tiffaphernesfut contraint d'y accourir au fecoursàgrad
hafte,& y eftant arriué en extremediligence auec fa cheualerie,
ilfurpritparles champs plufieurs des ennemis efcartez fans or
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dre çà& làà piller le plat pays, & en mit la plufpart à l'efpee.
Quoy entendant Agefilaus,difcourut en luy-mefme,que les gens
de pied defon ennemi ne pouuoyentpas encore eftre arriuez,&
que luy au contraire auoit toute fon armee complete, au moyen
dequoy il penfa , qu'il valoit mieuxvenir à la bataille prompte¬
ment , que dilayer dauantage : fi meflaparmy fa cheualerie fes
gens de pied armez à la legere , & leur commanda , qu'ils allaf¬
fent viftement attacher l'ennemi , pendant que luy feroit fuyure
à leur queue les autres pefamment armez : ce qu'ils firent : mais
les Barbares fe mirent incontinent en route , & les Grecs pour¬

demnifuyuans viuement & de pres ,prirent leur cap,& occirent vn grad
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nombre des fuyans.Depuis cefte bataille ils eurent lemoyen,no
feulement de courir & piller les paysdu Roy à leur aifefansda
ger : mais auffi de voir la vengeance de Tiffaphernes, qui'eftoit
vnmauuais.homme & tref-apre ennemi de la nation des Grecs:
car le Roy de Perfe enuoya incótinent en fa place vn autrefien
lieutenant appellé Tithrauftes ,qui luy fit trencher la tefte,& en¬
uoya deuers Agefilaus le prier de vouloir entendre à appointe¬
ment, & luy faireoffrir force or& argent pour s'en retourner en
fonpays.AquoyAgefilausfit refponfe,que quant à lapaix,il n'e¬
ftoit pas en luy de la faire ,& que c'eftoit aux Lacedæmoniens,&
qu'au regardde luy,il eftoit plus aife d'enrichir fes foldats que
foy-mefme:mais qu'outre cela les Grecs n'eftimoyentpoint ho¬
norable prendre des prefens de leur ennemi , ains des defpouyl¬
les :toutefois voulant gratifier en quelque chofe à Tithrauftes,
pource qu'il auoit fait la vengeance d'vn comun ennemide tous
les Grecs , il mena fonarmee hors de la Lydie en la Phrygie,
moyennant la fommede trente talents qu'on luy bailla pourfes *Centqua¬
frais.Ainfiqu'il eftoit par le chemin , il receut vn petit billetdes
officiers& magiftrats de Sparte,qui luy mandoyent , commeon mille efcus.
luy auoit baille la charge de l'armee de mer auec celle de terre:
ce que iamais autre Capitaine Lacedæmonienauant luy n'auoit
eu:auffieftoit il fans côtredit le plus grand & le plus digne per¬

perplafonnage,qui fuft viuant de fon teps ,ainfi que Theopopus mef¬
mel'efcrit en quelque paffage,come celuy quife faifoit eftimer
plus pour fa vertu, qu'il ne faifoit pour la grandeur defon autho
rité : toutefois il femble, qu'en ceft endroit il commitvne faute,
quad il fit fon lieutenant en l'armee de mer vn Pifander freredo
fafemme , là où il y auoit d'autres Capitaines plus aagez & plus
experimentez queluy , ayant plus de regardà gratifier àfa fem¬
me,& àhonnorer vnfien allié,qu'à faire ce qui eftoit le plus vtile
pour fon pays.Cela fait ,il menafon armee és prouinces du gou¬
uernement de Pharnabazus, là où il trouua non feulement abon¬
dance de tousviures,mais auffi y amaffagroffe fomme d'argent:
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& de là paffa infqu'au royaume de Paphlagonie, où il fitallian¬
ce auec le Roy Cotys , qui recercha affectueufementfon ami¬
zié , pour la vertu & la conftante foy qui eftoit en luy : comme
fitauffi Spiridathes , lequel abandonna Pharnabazus pour fe
rendre à Agefilaus, & depuis qu'il s'y fut rendu , iamaisne fe
partitd'aupres de luy , ains le fuyuit & l'accompagna toufiours
par tout. Il auoit vn fils , qui eftoit vn fort bel enfant , nommé
Megabates , duquel Agefilaus eftoit amoureux, & vne fortbel¬
lefille prefte à maryer , qu'Agefilaus fit efpouferà ce RoyCo¬
ays: & prenantde luy mille hommesde cheual , auecdeux mil¬
le hommesde pied armez à la legere , s'en retourna en laPhry¬
gie , là où ildeftruifit les prouinces du gouuernement de Phar¬
nabazus , lequel ne l'ofoit attendre en campagne , ny mefme fe
fier en fes fortereffes , ains alloit toufiours fuyant deuant luy,
emportant quant & foy la plufpart de ce qu'il aimoit lemieux
& qu'il tenoit le plus cher , en fe retirant toufiours arriere d'vn
lieuen autre , iufques à ce que Spiridathes accompagné d'vn
Spartiate nommé Erippidas , le preffavn iour de fi pres qu'il luy
prit fon camp, & fefaifitde tout le precieux meuble , qu'il auoit
quant & luy.Mais là Erippidas fe monftra vn peu trop afpre à re¬
cercherce, qui auoit efté fouftrait du butin , contraignant les
Barbares àle rendre,iufques à vouloir vifiter & fouyller partout.
Cela irrita fi fort Spiridathes, qu'il fe retira incontinent auec les
Paphlagoniens en la ville de Sardis , dequoy Agefilaus fut auffi
fafché , quede chofe qui luy aduint en tout ce voyage : car il e-
ftoit marry d'auoir perdu vn fi homme de bien que Spiridathes,
& la trouppe de gens de guerre qu'il auoit emmenequant & luy,
Jaquelle n'eftoit pas petite : & fi auoit encore peur , qu'on leno
taft de cefte mechanique chicheté , dont il auoit toufiourseftu¬
dié à femaintenir pur & net , & non feulement foy , ains auffi
tous ceuxde fon pays. Mais outre ces caufes apparentes ,encore
lepoignoit fort l'amour de l'enfant, qui eftoit profondement
empraint en foncœur , combien que lors qu'il l'auoit aupresde
luy ,fuyuant fon naturel de ne vouloir iamais eftre vaincu , il
s'efforçaft de combattre fon defir , de maniere qu'vn iour Me¬
gabathes s'approchantde luy pour le careffer& baifer , il de¬
tournafa tefte : dequoy l'enfant ayant eu honte , s'en deporta
de lors en auant ,& ne l'ofa plusfaluer quede loin. Ce qui def¬
pleut d'vn autre coftéà Agefilaus : au moyen dequoy fe repen¬
tatd'auoirdeftourné le baifer de Megabates , il faifoit femblant
de s'efmerueiller,pourquoy il ne le faluoit plus d'vn baifer come
il auoit accouftumé: & quelques vns de fes familiers luy refpon¬
direntadonc. Tu en es caufetoy-mefme, Sire,qui n'a pas ofé at¬
tendre, aias aseu peur du baifer d'vn fi bel enfant :car encorey
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retourneroit-il bie,qui le luydiroit, pourueuque tute gardes de le
fuir vne autrefois,come tu as ia fait .Ces parolesouyes,Agefilaus
demeuravneefpacede teps toutpenfiffans motdire,puis leurref
pondit à la fin:Il n'eft point de befoinque vous luy en parliez,car
ievousaffeure,que ie feroye plus aife de pouuoir encorevn coup
refifter à vn tel baifer, que fi tout ce que ie voy deuantmoy me
deuenoit or. Ainfi fe comportoit Agefilaus enuers Megabates,
lors qu'il eftoit autour de luy :maisau contraire quand il en fut
efloigné,il s'en trouua fi ardemment efpris , qu'ilferoitmal-aifé
d'affermer, fi l'enfant fuft vne autre fois retourné & fefuft pre
fenté deuant luy,s'il fe fuft peugarder de fe laifferbaifer.Depuis
Pharnabazus recercha de parler auec luy , & les affemblaenfem
ble vn CyziceniennomméApollophanes, qui eftoit hofte com¬
mun à tous deux: fi fe trouua le premier Agefilaus auec fes amis
au lieu affigné pour leur entre- veue, & en attendant Pharna¬
bazus fe ietta deffous vn arbre à l'vmbrefur l'herbe,quiy eftoit
haute&drue ,iufqu'à ce que Pharnabazus y arriua auffi, auquel
on eftendit des peauxdouces à long poil,& des tapis ouurez dedi
uerfes couleurspour fe feoir deflus :mais ayat hontede voir Agefi
laus ainfi couché par terre deffus l'herbe nue , il s'y coucha aufsi
aupres de luy,combien qu'il fuft veftu d'vne robbe de merueilleu
fementdeflicetiffure& fort richeteinture . Apres qu'ils fe furent
entrefaluez,Pharnabazus comença à parler ,cual n'euft point fau
tede bones remonftraces& iuftes doleaces, comè celuy qui auoit
faitbeaucoup deplaifir aux Lacedæmonies en la guerre contre les
Atheniés & enrecópenfe fe trouuoit lors pillé & faccagépar eux.
Et Agefilausvoyant les autres Spartiates qui affiftoyentà cefte
entre-veue iettans les yeux contre bas de honte, & ne fachasque
refpondre à cela,pourcequ'ils conoiffoyentbien,qu'onfaifoit tort
à Pharnabazus,prit la parole & refponditen cefte maniere: Quad
nous auons efté parcy deuant amis du Roy, feigneur Pharna
bazus , nous auonsvfé de ce qui eftoit à luy commeamis,& main
tenant que nousfommesdeuenusfes ennemis,nous en vfons auffi
commeennemis:& voyans que tu veux eftrel'vn de fes efclaues,
cen'eft pas de merueillesfi nous tafchons de l'endommager en te
malfaifant:mais de l'heure que tu aimerasmieux eftre ami allié
des Grecs,que ferfdu Roy de Perfe , eftimeque ces hommes de
guerre,ces armes& fes nauires,& nous tous fommes pour garder
&defendretes biens & ta liberté à l'encontre de luy, fans laquel¬
leil n'y a rien debeau,de bon,ny dedefirable en ce monde.A ce¬
la luy refponditPharnabazus ouuertement,& luy donna àenten
dre quelle eftoitfonintention.carfile Roy, dit-il,enuoyepar
ça vn autre Capitaine poureftre fon lieutenat,affcurez-vous, que
iç metourneray aufsi toft des voftres:mais auffi s'il me donne la
charge& fuperintendancede cefteguerre, ie n'omettrayrien de

deport
quidef
repen
emblan
fercom

yrepor
pasole

de¬



146 A GESILA V S.
diligence ny d'affectionà faire entierement tout ce,que ie pour¬
ray pour fon feruice àl'encontre devous. Cefterefponfe pleurà
Agefilaus,lequel luy prenant la mainen fe leuant quat &luy,luy
dit:le defireroye,feigneur Pharnabazus,qu'ayant le cœur tel,co¬
me tul'as, tu fuffes noftre ami pluftoftque noftreennemi . Mais

ainfique Pharnabazus s'en retournoit auec fes gens, fonfils,qui
eftoit demeuréderriere accourut à Agefilaus, & en riant luy dit,
SireAgefilaus, ieveux contracter amitié & hofpitalité auectoy:
& endifantcelaluy prefenta vn dard, qu'il tenoit en famain.A-
gefilausl'accepta,& fur bien aifede voirl'enfant,qui eftoitbeau,
&dela gentille careffequ'il luy faifoit :fi regarda autour deluy
s'ily auroit quelqu'vn en la compagnie , qui euftquelque chofe
de beau , qui peuft eftre proprepour luy redre la pareille, & ap¬
perceut le cheual d'vn fienfecretaire nomméAdaus , qui eftoit
accouftré d'vn beau & riche harnoys:il luy fit incontinentofter&
le donnaau beau & gentilieune garçon , lequel iamais depuisil
n'oublia,ainsquelque temps apres commeil euteftéchaffedela
maifonde fonpere,& priuéde fes biens par fes freres,eftant con¬
traint des'éfuyr au Peloponefe, il l'eut toufioursen finguliere re¬
commadation,voireiufqu'à luy aider en quelques fienes amours:
car il aimafortaffectueufementvnieune garçon Athenien,qu'on
nourriffoit auxexercicesde la perfonne pour vn iour combatre
ésieux de pris: mais quandil fut deuenu grand & roide, & qu'il
fe vintprefenterpour eftre enrollé au nombre de ceux, quide¬
uoyent combatreésieux Olympiques, il fut endanger en eftre
de tout poin & reietté:parquoyle Perfien,qui Paimoit,eut recours

Agefilaus,lerequerant de vouloir aiderà ce ieune champion,de
forte qu'il nefouffriftpoint ce deshonneur d'eftre refufé. Agefi¬
laus luy defirat gratifier iufqu'à là,s'y employa & obtint ce, qu'il
demandoit,nonfansgrandepeine& grande difficulté.Ainfi eftoit
Agefilaus en toutes autres chofes bienroide à obferuerde point
enpoint tout ce, que les loixcommandoyent: mais és affaires de
fes amis, ildifoit, quegarder eftroittement la rigueur de iuftice
eftoit vne couuerture,dont fe couuroyentceux, quine vouloyent
point fairepour les amis . Auquel propos on trouue encore vne
petite lettre mifsiue,qu'il efcriuoità Idrie prince de la Carie pour
ladeliurance d'vn fien ami : Si Nicias n'a point failly,deliure-le:
s'il a failly,deliure le pourl'amourde moy :mais commentque ce
Toit, deliure le. Tel adonc eftoitAgefilausen la plufpartdes af¬
faires de les amis:toutefois ilefcheoit bien des occafionsoù il re¬
gardoit pluftoftà l'vtilitépublique, commeil monftra vn iour à
quelque delogement, qu'il fut contraint de faire vn peu entrou¬
ble à lahafte, tellement qu'il luy fut force,qu'il abandonnaft,vn,
qu'il aimoit, malade : & comme l'autre l'appellaft par fon nom
ainfi commeil s'enpartoit , & le fuppliaftde ne le vouloir point
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abandoner .Agefilaus fe retourna & dit, O qu'il eftmal- aife d'ai- *Autresli¬
mer & eftre fage tout enfemble !ainfi la efcrit le philofophe Hie-fent auoirpi¬
ronymus . Ory auoit-il ia deuxans entiers , qu'il eftoit en cefte tie eftre
guerre,& ne parloit -on plus és hautes prouinces de l'Afieque fagetout en¬
d'Agefilaus, courant par tout vne tref-glorieufe renommee defemble.
fon honnefteté,fa continence,courtoifie& fimplicité:carquand il
alloit feul auecfontrain par les champs, il logeoit toufioursde¬
dans les plus faints templesdes dieux, voulatque les dieuxmef¬
mes fuffent tefmoins de ce, qu'il faifoit en fon priué , là où bien
fouuent nous ne voulons pas, que les hommes feulementvoyent
ce,que nous yfaifons :quiplus eft, entre tât de milliers de foldats
qui eftoyet enfon camp, à peineeuft -on trouué vne paillaffepi¬reque celle fur laquelle il dormoit:& quant au froid & au chaud,
il fupportoit I'vn & l'autre fi aifément , qu'il fembloit, qu'ilfuft
toufiours né à fupporter feulementla qualité de l'air & de lafai¬
fon , où il fe trouuoit . Si eftoit chofefort plaifanteauxyeuxdes
Grecs habitasen Afie , de voir les Satrapeslieutenansdu Roy de
Perfe, gouverneursdes prouinces,& autresfeigneurs,quiparauae
eftoyent fi fuperbes& fi intolerables,& quinepouuoyentpas,parmanierede diré, en leur peau, tant ils eftoyentgorgez de richef¬
fes ,de voluptez & de delices,faifans lors la cour,en grade crain¬
te,à vn hommequi alloit fimplementveftud'vne poure mefchate
cappe,& de voir commetils fe refferroyent& reformoyent,pour
vnefimpleparole courte qu'il leur difoit à la Laconiene : dema¬
niere qu'il venoit alors en penfee à plufieurs, de dire ces vers du
poëte Timotheus,

list
bringMarseftvn tyran, laGrece

Necraint or,argent,ny richeffe.
Eftant donc toute l'Afie efmeue , & fe tournant en plufieursen¬
droits de fon coftévolontairement, apresy auoir reformé lesvil¬
les & citez , & leur auoir rendu l'adminiftrationde leur chofe
publique en toute liberté & toute franchife , fans effufionde
fang humain , & fans banniffementd'vn feul homme, ildeli¬
bera de pafferoutre, & en tranfportant la guerre arriere des co¬
ftes de la mer Grecque , aller combatre contre le Roy mefmede
Perfe pour fapropre perfonne, & luy mettre en compromis fes
richefles& fes delices,dot il iouyffoittrop àfon aife en fes hauts
paysd'Ecbatane & de Sufe, & l'empefcher fi bienqu'il n'euftpas
loifird'entendre àmouuoir laguerre entre les Grecs , & en dif¬
poferà fa volonté fans fe bouger de fa chaire, en corrompantà
force d'argent ceuxqui auoyent authorité au gouuernement de
chacune des villes.Mais fur lesentrefaites qu'il eftoiten péfemēt,
arriua deuersluyEpicydidasSpartiate, qui luy apporta nouuel¬
les,que la ville deSparte eftoit fort preffeede guerres , que luy
faifoyent lesautres peuplesGrecs:au moyen dequoy les Ephoreskij
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- lerappelleyent , & luy mandoyent, qu'il euft à retourner pour

defendre fon pays.

-10
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Carcommentpourroit - on appeller d'autrenom , celle enuieou
celle coniuration , que firent alors les Grecs à l'encontre d'eux¬
mefmes ,, par laquelle ils arrefterent auec leurs propres mainsla
fortune,quiles conduifoit au comble de felicité , & retournerent
contre leurspropres entrailles,les armes qui ia eftoyent achemi¬
nesa l'encontre des Barbares,en rappellat en leur pays la guer¬
requien eftoit bannie? Carie ne fuis pas del'opinion de Dema¬
ratus le Corinthien , quand il dit , que les Grecs eftoyentpriuez
d'vn fingulier plaifir,qui n'auoyent veu Alexandre le grand afsis
dedanslethroneroyalde Darius : ans au contraire ie croy plus
toft , qu'ils euffent deuplorer , quand ils euflent penfé, qu'ils a
uoyent laifié cefte gloire à Alexandre & aux Macedoniens, lors
qu'ils perdoyent follement tant de bons Capitainesde la Grece
és batailles de Leuctres, de Coronee , de Corinthe & d'Arcadie.
Toutefois Agefilausne fit onques acte pius meritoire ne plus
grand , que de s'en eftre retourné lors enfon pays , ny ne fit on¬
ques vn plus bel exempled'obeyflance & de iuftice deue à fon
Pays,queceluy-la.Car s'il eft ainfi ,qu'Hannibal comméçant def¬
iaàfaire mal fesbefongnes,& à eftre deboutéde l'Italie,ne cuida
encore prefque iamais ,finonà toute force, obeyr à fes citoyens,
qui le rappelloyentpour les aller deffendre de la guerre qu'ils a-
uoyent fur les bras , & dedansleur propre pays: Et Alexandrele
grand eftant rappelle pour mefmecaufe enfon royaume deMa¬
cedoine,tant s'en fallut qu'il y retournaft,qu'encore s'en moqua¬
il,quand il entendit la groffe batalle que fon lieutenat Antipater
auoit eue contrele Roy Agis,difant,ll me femble,quand i'oy co¬
ter ces nouuelles, que cependantque nousdefaifionspar deçà le
Roy Darius, ily ait cu pardelà en Arcadie vne bataille de rats:
S'il eft (di ie) ainfi ,que ces deuxgrands Capitaines ayent tenu fi
peu de conte deleur pays ,ne doit-on pas reputer la cité de Sparte
bien-heureufed'auoireu vn Roy qui luy ait porté tant d'honneur
& dereuerence, & tant d'obeyffance à fes loix,que tout aufsi toit
qu'il eut receu lepetit billet , par lequel il luy eftoit commadéde
s'en retourner , ilabandonna& quitta tant de puiffance, qu'il a-
uoitpaifibleentre fes mainsauec vne efperancetref bien fondee,
& cref-bien achemineede beaucoupencore dauantage, &s'em¬
barqua pour s'en retourner tout foudain , laiffant outre cela vn
tref-grand regret à tous les alliez & confederez de fonpays,
de ce qu'il n'acheuoitpas vi. fi beau chef-d'œuure , qu'ilauoit fi
bien commencé? Certes ouy:& fi refuta vn dire de Demonftratus
Phæacien, lequel difoit que les Lacedæmoniens eftoyent plus
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plus gês de bien en public,& les Atheniensen particulier: car s'il
s'eftoit möftrébonRoy &excellet Capitaineenuersle public,en¬
core fefaifoit -il fentir plus doux amien priué , & plus agreable
cn familiereconuerfation. Et pource qu'en la monnoyePerfiene
ily auoit d'vn cofté lafigure d'vn archer imprimee ,il dit enfede¬
partant , que dix mille archers le chaffoyentde l'Afie:car autant
en auoit-onportéàThebes & à Athenes , quiauoyent eftédiftri¬
buez entre lesharangueurs & gouuerneursdu peuple ,qui fufci¬
terentpar leurs harangues ces deuxpuiffantes citez, & leur firet
prendre les armes contre les Spartiates. Ayant donc à fon retour
paffé le deftroitde l'Hellefpont, il prit fon chemin à trauers lé
pays de laTrace, là où il ne pria iamaisny peuple,ny princebar¬
bare pour fon paffage, ains leur enuoyoit feulement demander
comment ils vouloyent, qu'il paflaftpar leursterres,commeami,
ou commeennemi. Tous les autres le receurent amiablement,&
Phonnorerentchacun felonleur puiffance: maisceux qu'on y ap¬
pelle les Trochaliens, aufquelsle Roy mefmeXerxesfit despre¬
Tens pour auoir amiablepallagepar leurs terres , luy enuoyerent
demander pour le laifferpaffer* cent talens en argent , & cent * Soixante
femmes:àquoy Agefilaus fe moquantd'eux, fit refponfe, Etque milleefcus.
ne font ils doncvenus quant & vouspour les receuoir ? Eten di¬
fant cela fit aufsitoft marcher fes gens contre les Barbares,qui
Pattendoyenten bataille pour le cuider engarder de paffer,& les
ayant rompusen occit vn grand nombrefur le champ-Autant en
enuoya-ildemander au Roy de Macedoine, s'il pafferoitpar fes
pays,ou commeami,ou comme ennemi.Ce Roy fitrefponfe,qu'il
ypenferoit. Et bien, repliqua Agefilaus,qu'il y penfedonc :mais
cependantnousne laifferons pasde tirertoufioursoutre. Adonc.
ce Roy s'esbahyffant de fa grade hardieffe, & craignant qu'ilne
luy fit quelque defplaifiren paffant , l'enuoya prier qu'il paffaft
comme ami. Or eftoyentpour lors les Theffaliensen alliancea-
uec lesennemisdes Lacedæmoniens :parquoy en paffantpar leur
pays,il lefourragea & pilla cometerres d'ennemis , & enuoyaen
la ville de LariffeXenocles & Scytha pour la cuider induire&

prendre party auec les Lacedæmoniens. Ces deux ambaffadeurs
y ffurent retenus & arreftez prifonniers : dequoy tous les autres
Spartiateseftas griefuement indignez, eftoyēt d'aduis qu'Agefi¬
laus y deuoitaller mettre le fiegedeuant : mais il leur refpondit,
qu'il ne voudroitpas auoir gaigné toute laTheffalieentiere,pour
perdrel'vn de ces deux hommes-la,& à cefte caufefit tant, qu'il
lesretirapar compofition. Ce qui n'eftpas, àl'aduenture ,trop à
efmerueilleren la perfonned'Agefilaus, veu qu'vne autre fois
entendant,qu'il y auoit eu vne groffebataille donneepres lavil¬
ledeCorinthe, en laquelle eftoyentdemeurez fur le champplu¬
fieurs grāds& vaillansperfonnagesdu cofté des ennemis,& bien
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péu de Spartiates , il n'en fit point bonne chere , ny ne vit-on
point qu'il s'en refiouift : ains au contraire , en foufpiratres-fort
& du profond du cœur,en difant, O poure Grece,tant tu es mal¬
heureufed'auoiroccis auec tes propres mainstant debonshom¬
mes tiens ,qui euffent efté fuffifans pour desfaire en vn iour de
bataille tous les Barbares enfemble!Mais commeles Pharfaliens,
ainfi qu'ilpaffoitfon chemin le harcellaffent , & endommageaf¬
fent laqueuedefon armee,ilprit cinq ces cheuaux, auec lefquels
il lesalla charger fiviuement,qu'il les rompit à force : &decefte
victoirefit dreffer vn trophæe au deffus du mont , qui s'appelle
Narthacium ,& luy fut ceftevictoireautant ou plus agreable, que
nulle autre, pource qu'auec fi petite trouppe de gens de cheual,
que luy mefmeauoitmis fus, & qu'il auoit dreffez , il fe trouua
auoir desfait en bataille ceux, qui de tout temps fe glorifioyent
de leur cheualerie. Là le vint trouuer Diphridas l'vn des Epho¬
res eftant enuoyé expres deSparte,pour luy commader qu'il en¬
traft incontinenten armes dedansle pays de la Boce: & luy,
combien qu'il euft deliberéd'yentrer vne autrefois auec beau¬

stucoupplus groffepuiffance , toutesfoisne voulanten aucune cho¬afedefobeyraux feigneursdu confeil de fon pays, dit incontinent
àfesgens,que la iournee pourlaquelle ils eftoyent retournez de
P'Afie s'approchoit,& enuoya querir deux compagnies de ceux
qui eftoyentau camppres de Corinthe . En recompenfedequoy
ceux de Sparte levoulas honnorer,pourcequ'il auoit fiprompte¬
ment obeyà leurmandement,firent crieren laville,que les ieunes
hommesqui voudroyent aller fecourir le Roy de leurs perfon¬
nes vinfentbailler leurs noms: & adonc ny en eut pas vnqui ne
s'alla prefenterfortaffectueufement pour fe faire enroller : mais
les gouuerneurs en choifirentcinquante feulement des plus vi¬
goreux & mieuxdifpos , qu'ils luy enuoyerent. Cependant Agefi¬
laus paffa le pas des Thermopyles & trauerfant le paysde laPho
cide amide Lacedæmone,entra dedansla Bococe , & alla planter
foncamppres la ville de Charonee ,là où foudain qu'il fut arri¬
ué,ilvit le Soleil eclipfer, qui perdit fa lumiere & pritvneforme
deLune,quandelle eft en fon croiffant: & au mefme temps en¬
tendit la nouuellede la mort de Pifander, lequel auoit efté tuéen
vne bataille nauale,qu'il auoit perdue contre Pharnabazus & Co
non,presl'ifle de Gnidos.Cefte nouuelle luy fut fort defplaifante,
comme on peut penfer,tant pour le regret de la perte du perfon¬
magequi eftoirfon allié, commeauffi pour le dommage du pu¬
blic:toutesfoisdepeur que cela ne defcourageaft fes gens , & ne
mit quelque frayeur en leurs cœurs , mefmement fur le poinct
qu'ils eftoyentprefts d'auoir la bataille,il commanda à ceux, qui
venoyent de lamarine , qu'ils femaffentvn bruit toutau contrai¬
re de ce qu'ils luy auoyent dit, & luy-mefme pour feconder leur
direfortitenpublic,ayant fur fa tefte vn chapeau de fleurs,&
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facrifia auxdieux commepour les remercierde ceftebonnenou¬
uelle,enuoyant à chacun de fes amis fa portion de la chairdes
beftes immoles, comme il a accouftuméde fe faireen vne ref¬
fiouiflancepublique:puis marchant en pays auffi toft qu'il apper
ceut de loinles ennemis ,& que luy fut auffi apperceud'eux,il or¬
donna fes gens en bataille , dont il donna la pointe gauche aux
Orchomeniés,& luy menala droite.Les Thebains del'autre part
ferangerent à la droitede la leur,& donnerent la gauche auxAr
giens.Xenophon,qui fe trouua en cefte bataille du coftéd'Agefi¬
laus,auec lequel ileftoitreuenu de l'Afie ,efcrit,qu'iln'en fut ia¬
maisvne telle.Ileft bienvray,que la premiere rencontre ne fut
pas fort opiniaftrement debatue,ny ne dura pas longuement,
pourceque les Thebains rompirentincontinentles Orchomenes,
&Agefilausles Argiens:maisquandles vns & lesautres entendi
rent que les pointes gauches deleurs batailles auoyent des affai
res,& quelles reculoyenten arriere, ils retournerent tout court,
là où Agefilaus pouuant auoit la victoireentiere fans aucun dá¬
ger,s'il euftfeulement voulu laiffer paffer le bataillon des The¬
bains,& puis les charger furlaqueue apres qu'il euffent eftépaf
fez,par vne opiniaftreté devouloir monftrer faproueffe, & par
vne ardeur de courage aima mieuxleur donner en tefte, & les
alla chocquer de front ,ne les voulant vaincrefino à viue force.
Les Thebains de l'autre cofté le receurentnon moins courageu¬
fement,& y eut là vne meflee fort afprepar touslesendroitsdela
bataille,mais principalemet au lieu où il eftoit,entre lescinqua¬
teieuneshommesqui luy auoyenteftéenuoyez pour la gardede
fa perfonne,la vaillancedefquels luy vint adonc fort àpropos,
& luy futtref-falutaire car encore qu'ils fiffet tout le deuoir,que
il eft poffibledebien combattre,&qu'ils fe miffentau deuatpour
le garder,ils ne lepeurent neantmoinsfauuer d'eftrebié blefié,
mais bien l'emporteret-ils nauréde plufieurscoups de iaueline,
& d'efpee qu'il receut à trauersfon harnois, lequel enfut faucé
en beaucoupde lieux, & fe rengeans entrouppe ferree au deuat
de luy pour le couurir,tuerent grand nombre desennemis,& plu
fieurs d'eux auffi demeurerent mortsfur laplace iufquesà ceque
finalemétvoyans qu'il eftoittrop mal aifédeforcer lesThebains
defront,ils furent contraints de faire ce,qu'ils n'auoyentpasvou
lu du commencement:car ils s'ouurirentpour les laifferpaffer,
puisquandilsfurent paffez,prenans gardequ'ils marchoyent en
defordre,comme ceux qui cuidoyent bien eftrehors de tout dan
ger,il les fuyuirent,& courans au long d'eux les rechargerent de
nouueauparlesflanes:mais pour cela encore ne les peurent-ils
tourner en fuyte à val de route ,ains fe retirerent les Thebains au
petit pasà la montagne de Helicon ,fefentans fort fiersde l'eue¬
nement de cefte bataille ,en laquelle ils s'eftoyent quant àcur



AGE SILA V S. A152

maintenus inuincibles.Mais Agefilaus,encore qu'ilfe portaftfort
mal,àcaufede plufieursbleceures qu'il auoit fur fa perfonne, ia¬
mais pourtant nefe voulut retireren feureté pour fefaire péfer,
quepremierement il n'euft eftéau lieude la bataille,& qu'il n'en
euft veuemporter les corps morts de fes gens dedas leursarmes.
Quantauxennemis,il comanda , qu'on laiffaft aller eù ils vou¬
droyent ceuxqui s'en eftoyent fuys dedans le téple de Minerue
Itoniene,qui n'eftoit pas loinde là, deuat lequel y a vn trophæe,
que les Thebains iadis y drefferet apresyauoir desfaiten batail
le,fous la conduite de Sparton,l'armee des Atheniens, & y auoit
occisfur le champ le Capitaine Tolmides.Le lendemainau poin
dre duiour,Agefilausvoulat efprouurer fi ces Thebains auroyés
courage de defcendre vne autre fois à la bataille, comandaàfes
foldats ,qu'ils miffentdes chapeauxdefleurs deffus leurs teftes,&
auxmeneftriersqu'ils iouaffentde leurs fluftes, pendant qu'ilfai
foitdreffer & accouftrer vn trophæecome victorieux. & ayat fes
ennemis enuoyé demander licence d'enleuer leurs morts,il leur
ottroya trefues pour cefaire,en quoy faifantil confirma fa victoi
re,puis fe fit porter en la ville de Delphes , là où fe iouoyent les
ieux Pythiques,& y fit la proceffion& le facrifice ordinaire àA-
pollo,en luy offrant la decime de tout le butin qu'il auoit appor¬té de l'Afie,qui montabien à la fommede cent talens.Cela faitil
s'en retourna en fa maifon,là où fes citoyens l'aimerent & l'efti¬
merent plus que iamais ,pour la fimplicité defa vie & defa con¬
uerfation:car il ne fe monftra pointen fes façons de faire autre,
qu'il n'eftoit au parauant,ny chagé de fon naturel par les mœurs
des eftrangers,commefont ordinairementles autres Capitaines,
quad ils retournent d'vne expeditio longue & lointaine, deforte
qu'il mefprifaft les couftumesde fon pays,ou defdaignaftd'obeir
aux ordonnancesd'iceluy:ains ne plus ne moinsque ceux quin'a
uoyent iamai paffélariuiere d'Eurotas continua toufioursà les
obferuer,entretenir & garder,fans rie innoueren fonboire & ma
ger,lauer& eftuuer,en l'equipage de fa femme,és ornemésdefes
armes,ny aux meublesde fa maifo:car il y laiffa les mefmespor¬
tes,quiy efteyent de tout tempsfi vieilles & fi anciennes, qu'on
eftimoit,que cefuffent celles mefmes ,qu'Ariftodemusy auoitmi
fes , & dit Xenophon,que le Canathre de fa fillen'eftoit en rien
plus magnifiqueque ceuxdes autres.Onappelloit Canathresen
Lacedæmonedes figuresdeGryphons,de Cerfs,ou de Boucs,deffus lefquelleson portoit les ieunesfilles en certainesprocefsios
folennelles,qu'on faifoit par la ville.Xenophon n'a point efcrit,
comes'appelloit cefte filled'Agefilaus:& Dicæarchus feplaint
& fe courrouce,qu'on ne fait lenom d'elle, ni celuy de lamere de
Epaminondas:toutesfoisnousauonstrouué és regiftres de Lace¬
damone,que la femme d'Agefilausfe nommoit Cleora ,l'vne defes
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fes filles Apolia,& l'autre Prolyta : & void-onencore iufquesau
iourd'huy en la ville de Sparte fa lance,qui n'eft point diferente
des autres.Maisvoyant qu'il y auoitaucunsdes citoyens de Spar
te,qui feglorifioyent,& cuidoyentbien eftrequelque chofedau
tageque les autres,pource qu'ils tenoyent descheuauxen l'efta¬

ble,il perfuada àfafour,qui s'appeloitSynifca ,qu'elle enuoyaft
fon chariot auecfes cheuaux auxieux Olympiques, poureffayer
d'y gáigner le pris de la caufe, afin dedonner à conoiftre & fai¬
revoir aux Grecs , que cela n'eftoit acte de vertu quelconques
ainsdericheffe & de defpenfefeulement:& ayat autour de luy le
PhilofopheXenophon,qu'il aimoit,& duquel il faifoit grádcôte,
il luy fuadad'enuoyerquerir fes enfanspour lesfairenourrir en
Lacedæmone,là où ils apprendroyentla plusbelle fciéce,queles
homesfauroyeut apprendre,c'eftaffauoir, obeyr & commander.
Apres la mort deLyfander il trouua en Sparte vne ligue deplu¬
fieurs citoyensbadez &cóiurezal'encótrede luy,que Lyfander
luyauoit fufciteeà fon retour de l'Afie :& afin qu'o coneuftquel
citoyé auoit efté Lyfäder en fonviuät,ilfutentre deuxdemöftrer
& reciter en public vneharangue, qu'il trouua entre fes papiers,
laquelle Porateur Cleon Halicarnaffien auoit cópofee,& Lyfan¬
der ladeuoit prononcer en publique affembleedeuättout lepeu
ple,par laquelle ilvouloit mettre en auant beaucoup denouueau
tez,& remuerprefquetout legouuernement de la chofepublique
de Lacedæmone:mais il yeut vn des confeilliers,home fage, qui
ayant leu la harangue,& craignant la viuacité des raifonsy alle
guees& deduites,luy dit,qu'il luy cofeilloitde ne deterrerpoine
Lyfander,ains pluftoftd'enterrer fa harangue quand & luy.Age¬
filaus le creut,& ne remua rien: & quãd à ceux q luy auoyétefté
ou eftoyét aduerfaires,il neleur voulut point nuire ouuertement:
mais il trouuoit moyen d'en faire toufiours enuoyerquelqu'vn
Capitaine d'armee,ou bie de luyfaire auoir quelque autrechar¬
ge:& puis faifoit euidement conoiftre,comment ils ne s'eftoyent
pas portezengés de biéés charges,qu'oleurauoit donnees,ains
auoyent efté auaricieux & mefchas:& neatmoins s'ils venoyentà
en eftre appellez en iuftice,encore les fecouroit & aidoit il,& fe
les rendoit par ce moyenamis,au lieu qu'ils luy eftoyent enne
mis,& lesregaignoit en ce faifant:de forte qu'il n'eut à la finper¬
fonne,qui luy fuft aduerfaire.Carl'autreRoyAgefipolisfonco¬
current,eftantfils d'vn pere qu'on auoit bani,le trouuantlorsen
fortbasaage,& de nature eftant homme doux & debonnaire,ne
s'entremettoitguere du gouuernement de lachofe publique:tou
tesfoisencorefe pourta -il de maniere enuersluy,qu'il lerendit
fien:car les deux Rois quand ils eftoyent en la ville,mageoyent
enfembleen vne mefme falle.Et Agefilaus conoiffant que de fa
nature il eftoitenclinà l'athour,commeauffi eftoit-il luy mefme,
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luymettoit toufiours en auant quelque propos de beauxenfans
de la ville,& incitoit ce ieunehomme àen aimer quelqu 'vn,qu'il
aimoit luy-mefme:& lefecondoiten cela,pource qu'és amours La
coniques iln'yauoit rien de deshonnefte, ains toute continence&
toute honneffeté,auec vn zele & vn foin de rendre l'enfant qu'on
aimoit le plus vertueux & le mieux conditionné, ainfi que nous
auons plus amplement deduit en la viede Lycurgus . Par ces
moyens donc Agefilaus eftant paruenu à auoir plus grande au¬
thoritéque nul autre en fa ville,fit auoir la charge de la marineà
fonfreredemere,quis'appelloit Teleurias , & luy s'en allaauec
fon armeepar terre deuant la ville de Corinthe,de laquelleilprit
les longues murailles, & Teleutias luy aida à ce fairedu coftéde
la mer.Les Argiens la tenoyent alors , & celebroyent la feftedes
ieuxIfthmiques,ainfi qu'agefilaus yarriua, & les en chaffafur le
poin&,qu'ils venoyent de facrifier au dieu Neptune,& furent co¬
traints d'abandonnertous leurs apprefts Adonc les bannisdeCo
rinthe,qui eftoyentauec luy , le prierent de vouloir luy-mefme
prefider à ceftefefte,& ordonner les ieux:mais il ne le voulut pas
faire,ains voulut qu'eux mefmesle fiffent & y prefidaffent,feule¬
ment y demeura-il tant comme les ieux durerent pour leur don¬
nerfeureté.Depuis quandil en futparti , lesArgiens y retourne¬
rent,quicelebrerent vne autresfoisces ieux Ifthmiques ,& yeut
aucuns de ceux,qui auoyentgaigné le pris à la premiere fois,quil'emporterentencore à lafeconde, & d'autresqui ayans vaincu
auxpremiers,furentvaincus auxfeconds. En quoy Agefilausdi¬
foit,que lesArgiens s'eftoyent declarez hommesde bien peu de
cœur,s'ils eftimoyentchote fi grande & fi honorable que de pre¬
fider à cesieux-la,qu'ils n'auoyent ofévenir combattre côtre luy
le droit qu'ils y pretedoyent. Quant à luy,il eftimoit,qu'ilfalloit
gardervn moyenen telles chofes,fans en eftre trop curieux .caril
honoroit biende fa prefencetelles affemblees folennellesde dan¬
fes & defeftespubliques, qui te faifoyent à Sparted'ancienneté,
& ne failloit iamais de ce trouuer auec vn grand plaifir & grande
affectioatels esbatemens,que faifoyent lesieunes garçons & les
ieunesfilles à Sparte:mais au demeurant en manierede ieux,ilne
faifoit pas femblat de conoiftrefeulemét ce que les autres auoyet
en finguliere admiratio .Auquel propos on recite que Callipides
excellent ioueur de Tragedies ,& qui eftoitgrandement renom¬
mé,honoré & eftiméentre les Grecs pour l'excellence defon art,
le rencontrava iour,& le falua premierement, puis fe ietta affez
prefumptueufementau rang de ceux qui fe promenoyentquand
& luy,fe prefentant deuant luy , & eftimantqu'il commenceroit
lepremier à luy faire quelque careffe,à lafin il luy dit:Commēt,
Sire Roy Agefilaus,ne me conois -tu pas? Agefilausle regardant
auvifage,luy refpódit:Et n'es -tu pasCallipidesle farceur ?&n'en
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fit autreconte. Vne autrefois comme on le conuiaft à ouyr vn
quicontrefaifoitnayfuement le chantdu roffignol, il ne le vou¬
lutpoint ouyr,difant,i'ay fouuentouy le reffignolmefme .Et/co¬
me lemedecinMenecratespour auoir efté heureux en la cure
de quelques maladiesdefefperees euft efté furnomméIupiter , &
vfurpatt vn peu trop arrog imment ce furnom-la , de forte qu'il
eut bienlahardiefiede mettre en la fufcriptiod'vne miffiue,que
il luy efcriuoit,Menecratesle Iupiter au Roy Agefilausfalut:A-
gefilaus luy refcriuit ,Agefilausà Menecrates* fanté.Mais pēdat
qu'il eftoitdedansle territoire de Corinthe,où il auoit prisle té¬
ple de Iuno,ainfi qu'il regardoit fes gens qui pilloyent &fourra¬
geoyent tout leplat pays,il arriua deuers luy des ambaffadeursneanblecede
de Thebes pourluy parler depaix & d'amitiéauec les Thebains: eftrefi pre
maisIny quide touttempshayfloitceuxde Thebes,& qui outrefomptueux.
celaeftimoit,qu'il fuft lorsexpedientpour le biendefes affaires,
monftrer femblant den'en faire conte,tint contenance comme
s'il n'euft ny veu ny ouy ceux,qui parloyent à luy Mais fur l'heu¬
re mefmeil auint vn cas , comme par exprefle vengeance diui¬
ne,qui luyrendit bien la pareille:car auant que les ambaffadeurs
fe departiffentd'auec luy,il eut nouuelles,que l'vne de leursban¬
des ,qu'ils appellent Meeres ,auoit eftétoute taillee en pieces par
Iphicrates,qui fut la plus gräde perte,qu'ils euffent receuëde bie
long temps:car ilsy perdirent grand nombre de bons & vaillans
homes tous naturels Lacedæmonies,qui furent tuez par des adue
turiers mercenaires , & tous armez a bon efcient , par hommes
nuds ou armez à la legere .Si fe mit Agefilausincótinét aux chaps
pourlescuider aller fecourir ouvenger:mais furle chemin il fut
certainement informé qu'ils eftoyent tous depefchez , au moyen
dequoy il s'en retourna,dont il eftoit parti ,au temple de Iuno ,&
lors fit appeller les ambaffadeursBootiens pour leur donner au¬
dience:& eux luyvoulansrendre la pareille du tour du mefpris
qu'il leurauoit fait auparauant,ne firent aucune métionde paix,
ains luy requirentfeulement,qu'il les laiffaftentrer dedansCo.
rinthe.Dequoy Agefilaus ayant defpit,leur refpódit ,Si c'eft pour
voir vos amisteglorifier en leur profperité ,vous le pourriez de¬
mainfeurement faire:& le lendemain les menant quant & luy,
il allagafter & deftruire le pays des Corinthiens iufques tout co¬
tre les murailles de leur ville : & ainfi apres auoir fait voiraux
ambaffadeurs Bootiens comme ceux de Corinthe n'ofoyent for¬
tir auxchamps pour defendre leurpays,il leur donna congé ,&
recueillant quelques vns qui eftoyét efchappez de la troupe des¬
faite ,les remenaenLacedæmone,partant toufiours du logis auät
iour,& n'y arriuant qu'il ne fuft nuict toute noyre , de peur que
lesArcadiens,qui les hayffoyent & qui leur portoyent enuie, ne
fe refiouyffentdeleur perce Depuis ce voyage,pourgratifier aus
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Achæiens,il alla quand &euxau pays de l'Acarnanie ,dont il em¬
mena grande quantité de butin,apresauoir desfait lerAcarnanies
en bataille:mais comme les Achæiensle requiffent,qu'ily vouluft
demeurer tout l'hyuer,pour ofter à leursennemis tout moyend'é¬
femencer leursterres ,il leurrefpondit,qu'il n'enferoit rien:pour¬
ce, dit-il, qu'ils craindront plus la guerre à la faifon prochaine,
quand ils auront leurs terres enfemencees,commeil aduint:cary
eftant l'armee retournee pour la feconde fois , ils firent appointe¬
ment auec les Achæiens . Enuironce temps Pharnabazus & Co¬
nonauecl'armee du Roy dePerfe, eftans fans contreditfeigneurs
entierementdetoute la marine,pilloyent toute la cofte de laLaco
nie:& dauantage les muraillesde la ville d'Athenes fe rebaftif¬
foyent de l'argent ,que Pharnabazus leur fourniffoit, à raifon de¬
quoy les feigneurs de Lacedæmonefurent d'aduis , qu'il valloit
mieux faire paix auec leRoy de Perfe , & pourceft effetenuoye.rent Antalcidas deuers Tiribazus , abandonnans lafchement &
mefchamment à ce Roy Barbare lesGrecshabitas en l'Afie,pour
lalibertédefquelsAgefilausluy auoitfait la guerre. Ainfi n'eut
point Agefilaus de part a cefte honte & à ceft: infamie ,pource
qu'Antalcidas , quieftoitfonennemi , cerchapar tous moyensde
faire cefte paix,à caufequ'il voyoit,que la guerre augmétoit touf
iours l'authorité ,l'honneur & la reputatió d'Agefilaus,lequel tou
tefois refponditlors à vn,qui luy reprochoit , que les Lacedæmo¬
niens Medifoyent,c'eft à dire,fauorifoyentaux Medoys :Nonfont
dit-il,mais les MedoysLaconifent.Et neantmoinsenmenaçant,&
denonçantlaguerre à ceux des Grecs, qui ne vouloyentaccepterlesconditionsde ceftepaix,il les contraignitde cófentir à ce, queleRoyde Perfe voulut:ce qu'il fit principalementpour leregard
des Thebains, afin qu'eftanscontrainspar les capitulationsdelapaix,de remettre toutle pays dela Bouce en liberté , euxen de¬
meuraffentde tant plus foibles. Ce qu'il declara bienmanifefte¬
ment,parce qui s'enfuyuit tatoft apres: car commePhoebidas euftfaitvn mefchant& mal-heureux acte,d'auoiren pleinepaixfur¬pris & occupé lechafteau de la ville de Thebes , qu'on appelloitla Cadmee, dont tous les autres peuples Grecsetoyentfortindi¬gnez, & les Spartiatesmefmes n'en efloyentpas guere contens,
principalemět ceux, qui eftoyent contraires à Agefilaus:à l'occa¬fiondequoy,ilsdemandoyenten courroux à Phoebidas ,parcom¬mandement&adueudequiil auoitfait ceftefurprife , pourderi¬uertoute lafufpiciondu faitfur luy.Agefilausne faignit pointdedirehaut& clairpour la defcharge de Phoebidas ,qu'ilfalloit re¬garder& confidererle faiten foy, s'il eftoitpoint vtile pourleurchofe publique, & que c'eftoit bienbefongné que defaire defon
propre mouuementfans attendreautre commandementcequ'on
conciffoiteftre vtile pour le bien public: & toutefois il auoittouf¬

iours

furelle
laforter
ledeTh
tellige

eu
t - on

faitles
choles
ftoit
chaf
Javill
OCCIS
perne
deffus

d'Age
qu'Ag
cence
lague

nascom

que
под
puc



aniedomairlerAcan
qu'ily

toutmoye
feroitriengon

proctaeladunc
firem

appo
mabazus&C
redaleigen
coftedelaLa
nesfereba
arailond

effetenu
afchement
PAfiep
Ainfide
me,poure
moyensd

A GESILA VS. 157
ioursaccouftumé de dire en fes priuez deuis , que Iuftice eftoitla
premiere de toutes les vertus,pour autant, difoit - il, que laprouëf¬
fe ne vaut rien,fi elle n'eft comiointe auec la iuftice, & que fi tous
les hommeseftoyent iuftes ,alors on n'auroitque faire de la prou¬
effe.Et à ceux qui difoyét,Le grand Roy le veutainfi:Et enquoy
difoit-il,eft-il plus grandque moy,s'il n'eftplus iufte ? ayant en ce
la bonne& droite opinion de penfer, qu'il falloit prendre la diffe¬
rence du grandaupetit Koyà la iuftice,commeà la mefureroya
Je.Et commeapresla paixfaite,leRoy dePerfe luy euftparticu¬
lierementenuoyé vne lettre milfiue,par laquelle il luy efcriucit,
qu'il defiroit auoir amitié& hofpitalitéparticuliere auecluy,ilne
la voulut point accepter , difant qu'il fuffifoitde l'amitié publi¬
que,& que tant commecelle-la dureroit ,il ne feroitpoint befoin
d'en contracterd'autre entr'eux. Mais puis apresquand cevenoit
aux effets,il ne retenoit plus cefte belle opinionpremiere, ains fe
laiffoit bienfouuent tranfporter à l'ambition où à fonobftination,
mefmementàl'encontre des Thebains,commeil fit lorsquandno
feulement il fauna Phoebidas , ains fit que la ville de Sparte prit
fur elle & aduouala forfaiture , qu'il auoit commife , en retenant
la fortereffe de la Cadmee, & mettant le gouuernementde la vil
lede Thebes entre les mainsd'Archidas& deLeontidas, par in¬
telligence defquels Phoebidas s'eftoit faifide la Cadmee:pourtant
eut-on incontinent opinion,que c'eftoit bien Phoebidas , qui auoit
faitl'execution ,mais qu'Agefilaus en auoit donnéle confeil:& les
chofes,qui enfuyuirent depuis,declarerent ,que cefte fufpitione-
ftoit entierement veritable. Car apres que les Thebains eurent
chaffé horsde la Cadmee la garnifon Lacedæmoniene, & remis
Javille en fa liberté, leur mettant fus qu'ils auoyentmefchammés
occis Archidas & Leontidas , lefquels de nons'appelloyentgou¬
uerneurs , mais de fait eftoyent vrais tirans , illeur commençalà
deffusla guerre:& Cleombrotus,qui defia regnoit, apres le deces
d'Agefilausfut enuoyé deuant en la Becce auec armee , pource
qu'Agefilaus ayat paflé quarante ans au deffus del'aage d'adolef
cence, & pour cefte caufeeftant difpenfépar les loix d'aller plus
à laguerre , ne voulut pas prendre la charge de cefteexpedition,
ayanthonte qu'on le vit combatrepour la querelle de deuxtyras,
là où peu deuantil auoit pris & porté lesarmes en faueurdesba¬
nis contre les Phliafiens .Ory auoit-il lors vn Laconien nommé
Sphodrias de faction contraire à celle d'Agefilaus, quipour lors
eftoitgouuerneuren la ville de Thefpies,hommehardy & vaillat
defaperfonne ,maistoufioursplein de nouuelle efperace: pluftoft
que de bon fens ny de bon iugement: celuy defirant acquerir re¬
nomniee,& eftimantque Phoebidas eftoit venu en honneur & re¬
putation pour la hardie entreprife,qu'il auoit executeeà Thebes,
fe perfuada,que ce luy feroit chofe encore bie plus honnorable,
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fi defoy-mefme il furprenoit le port de Piræe, & qu'il oftaft par
cemoyen aux Athenies I'vfage de la marineen leur courât fus au
defpourueu du coftéde la terre.On eftimeque celafuft vne trame
ourdie par Pelopidas & par Gelon,gouuerneurs de la Booee,lef¬
quels attirerét quelques homes,quifirent femblat d'eftrefort af¬
fectionez au partydes Lacedæmoniens,& en haut louâtce Spho¬
drias,luy donnerent à entendre , qu'il n'y auoit que luy feul, qui
fultdigne d'executervn fi glorieux chefd'œuure,demaniereque
par leursperfuafionsils le conduifirentà entreprědre defaire ce¬
fte furprife,qui n'eftoit pas moinsdamnable ny moins mefchante,
que cellede la Cadmee à Thebes:mais elle fut moins hardiment
&moins diligemment attétee:car le iour le furprit,qu'ileftoiten¬
core en laplaine de Thriafium , & commença là l'aube du iour à
poindre , là où il faifoit fon conte d'arriuer , qu'il feroit encore
nuit,aux murailles du Pirae:& dit-on,que les gens, qu'il menoit
ayans apperceuquelquesfeus des temples de la ville d'Eleufine ,
en eurent peur,& s'en effrayerent quiplus eft, luy-mefmevoyant
qu'ilne fepouuoitplus cacher perdit le courage,de maniere qu'il
s'en retourna honteufement & ignominieufement en laville de
Thefpies,fans faire autre chofe qu'emmener vn peu depillage.
Pource cas furét incótinent enuoyez des accufateursd'Athenes
àSparte, lefquelstrouuerent, qu'il n'eftoit ia befoinde l'accufer,
pource quedefia les gouuerneurs & magiftratsl'auoyent faitad¬
iourner àcoparoir en perfonnedeuateux,pour luy faire fon pro¬
cescriminel:mais luy ne s'ofa prefenter, redoutantla fureur de fes
citoyens,penfantbien qu'ils voudroyent möftrer, que le tortleur
auoit eftéfait àeux-mefmes,afin qu'o eftimaft,qu'ils l'euffent fait
faire. Or auoit ceftuy Sphodriasvn fils nomme Cleonymus,du¬
queleftantencoreenfant beaude vilage,Archidamusfils d'Age¬
filaus eftoit amoureux,& lors fe trouuoit en grande peine ,come
on peut eftimer,voyatceluy qu'il aimoiten la deftrefledu danger
deperdre fonpere,& fine luy ofoitouuertemet aider,à caufeque
Sphodriaseftoitdes aduerfairesd'Agefilaus :toutefoisCleonymus
s'en eftant addrefféà luy,& luy ayatrequis & prié les larmesaux
yeux qu'il gaignaft fonpere,pourceque c'eftoitceluy detous,dót
ifsauoyentplus grade peur,Archidamusfut trois ou quatre iours
apres fon pere,lefuyuant par tout pas àpas fans luy en ofer enta¬
mer le propos:mais à la fin eftant le iour duiugement prochain,il
prit la hardieffede luy declarer comeCleonymus l'auoit prié,de
vouloir interceder enuersluy pour le fait de fon pere. EtAgefi¬
laus fachátbieque fon fils aimoit Cleonymus, ne le voulut point
deftourner de cefteaffectio :pource q l'enfant désles premiers ans
de fon enfanceauoit tousioursdoné efperace, qu'il deuiédroitvn
iour auffihome de bie que nul autre:mais auffi nemoftra-ilpour
fors aucune apparece à fon fils, qu'il vouluft rien faire pour fes
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prières,& neluy refpodit autre chofe ,fino qu'il aduiferoit ce,quiferoit honnefte& cóuenable defaireen ce cas:parquoyArchida¬musen eftanthonteux,cefla dehanter Cleonimus,là où au para¬
uant ily fouloitallerplufieurs fois le iour le voir:celafitque les
amis de Spodriasdefefpereretdefonfaitencore plus que iamais,iufqu'à ce quel'vndesfamilliers d'Agefilaus nomé Etymocles,deuifantaueceux leur defcouuritce,qu'en penfoit Agefilaus,quieftoit,quequat au fait en foy,il le trouuoit mauuais, & le blafmoit
au peffible,mais au demeurát,qu'il tenoit Sphodriaspour vn vairlat home, & voyoitque la chofepublique auoitbefoinde telz hō¬mesdeferuice:car Agefilaus tenoit ordinairementce propos-là,quadon venoit à parier du proces de Sphodrias,pour gratifieràfofils:tellemet que Cleonimuss'apperceut incontinet,qu'Archida¬mus auoit faitde bonefoy tout ce,qu'il auoitpeu pour luy,& lesamisde Sphodriasen prirent adoncplus grand couragedefecou¬rir & de foliciter & parler pour luy à bonefciant.Agefilaus auoit"cela entre autreschofes,qu'il aymoitfort tendrement fes enfans:& côte on deluy,qu'il fe iouoit aueceuxemmyla maifon,quandils eftoyent petits,motat deflus vn bafto ou deliusvnecane come
furvn cheual,auquel eftat l'vn de fes amis l'ayant vn iour trouué
en fonpriué , il le pria de n'en vouloir rien dire,iufques à ce queluymefmeeuft despetits enfans.Finalement Sphodrias par fen¬tence defesiuges fut abfousà peur& à plein:ce que les Atheniens
ayans entendu,en enuoyerentdenocerlaguerre auxLacedæmo¬
niens,dontAgefilausfut fort blafmé,qui pour gratifier àvn fol &
leger appetit defon fils , auoit empefchévn iufte iugement,& rendu faville coulpableenuersles Grecs,de fi griefues forfaitures.
Au refte voyant que l'autre Roy fon compagnonCleobrotusn'alloitpoint volontiers à laguerre contrelesThebains,ils'y en alla
luy mefme,entranfgreflant l'ordonnance touchant la charge de
conduire l'armee,que paranát il auoit obferuee, & entrant àmain
armee dedans lepays de la Booce, y fit du dommage & yen re¬
ceut auffi:au moyen dequoyAntalcidas vn iour le voyant nauréluy dit,Certainement tu reçoisbiendes Thebains lefalaire ,que
tu merites,pour leur auoir enfeigné mal-gréeux à combatre , ce
qu'ils ne fauoyét ny ne vouloyét faire.Car à la verité on dit,que
les Thebainsdeuindrentalors plus belliqueux, que iamaisils n'a¬
uoyent efté auparauant, s'eftans adreffez &exercitez auxarmes
par lescontinuellesinuafionsdes Lacedæmoniens.Auffi eftoit-ce
la raifon ,pour laquelle l'ancien Lycurgus en fes loix,qu'on appel
loit Retres ,leurdefendoit de faire fouuent la guerrecontre vn
mefmepeuple,de peur qu'ils ne le contraignifient en ce faifant
d'apprédreà la faire.Si en eftoitAgefilaus hay des alliés mefmes
deLacedæmone,lefquelsalloyent difantique ce n'eftoit pour au¬
cune offenfe qui concernaft le public , ainspour vne particuliere
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rancune & opiniaftreté,qu'il cerchoit à perdre & ruiner les The¬
bains , & qu'à l'appetit de luy , ilfalloit qu'ils fe confumaffent à
allertous les ans porter les armes, tantoft cy , tantoft là ,faes qu'il
enfuft autremet befoinen fuyuant vnepetite trouppe deLacedæ-.
moniens, làoù ils eftoyenteux en beaucoupplus grand nombre.
Ce fut lors qu'Agefilaus leur voulant faire voir quel nombreils
eftoyentde gens de guerre, via d'vn tel artifice:Il commandavn
iour que les alliez pefle mefle s'affeiffent les vns parmy les autres
tous d'vn coftéà part & les Lacedæmoniesà part aufsi de l'autre
cofté :puis fit crier par vn heraut , que tous ceux, qui eftoyentdu
meftierde faire pots de terre, fe leuaffent fur leurs pieds: quand
ceux-lafuretleuez, il fit crier, que les fondeurs fe leuaffentauf¬
fi,& puis les charpentiers, & apres les maffons, & confequement
ainfi de tous autres meftiers, de maniere que tous les alliez pref¬
que, obeyffansàces proclamations , fe trouuerent à peu pres de
bout:& ne s'enleuapas vn des Lacedæmoniens ,pource qu'il leur
eftoit defendud'apprendreny exercer aucunart ou meltier me¬
chanique:& lorsAgefilaus fe prenant à rire leur dit, Voyez -vous
maintenant mesamis ,combienplus degens de guerre nous met¬
tons aux champs,que vousnefaites?A fon retour de ce voyage de
Thebes paffantpar la ville de Megare ainfi qu'il montoit au pa¬
lais public de la feigneurie, qui eftoit dedansle chafteau, il luy
pritfoudainement vnegrande conuulfionde nerfs auecvne dou
leur vehementeà fa iambefaine,qui s'enfla & deuint fort groffe
auec vne inflammationextreme, & penfa-on que ce fuft du fang
dontellefuft pleine,au moyen dequoyil y eut vn medecinde Sy
racufe en Sicile,qui luy fit ouurir la veine de deffous la cheuille
du pied,ce qui appaifabien fes douleurs:mais il en fortit dufang
en figrade abondancequ'on ne le pouuoiteftächer, de fortequ'il
en toba en grades, pafmoifons , & fut en trefgrand danger demort
foudaine:toutesfois à la fin on trouua moyen d'eftancherle fang,
& le portaon en Lacedæmone,là où il fut maladebien long téps,
deforte qu'il ne peut aller à la guerre :durant lequel temps il ad¬
uint beaucoup de pertes & de desfaites aux Lacedæmoniens, tant
par mer que par terre,entre lefquelles celle de Leutres futla
principale,là où ilsfurent lapremierefois vaincus & desfaits en
bataille rangee par les Thebains. Si furent d'auis tous les Grecs,
qu'il falloit faire vne paixvniuerfelle,& s'affemblerent ambaffa¬
deurs & deputez de toutes les villes de la Grece en Lacedæmo¬
ne,pour cefteffet . L'vn de ces deputez fut Epaminondashomme
fort renommépour fes grandeslettres & pour fon fauoir en la phi
lofophie,maisquin'auoit point encorefait preuuedegrand Capi
taine-Iceluy voyant commetous les autres ambaffadeurs& de¬
putez flechifloyent& plioyent deffous Agefilaus,prit la hardief¬
fede parlerfranchement,& fit vne harangue , non pourlacaufe
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tes Thebains feulemét,mais pour toute la Grece enfeble par la¬
quelle ilremonftra à la cómunauté,comme laguerrealloit aug¬mentant la ville de Sparte feule,& au contraire , diminuant tou
tes les autres villes & citez de la Grece.A ceftecaufe, qu'il con¬
feilloit à tousde vouloir entendre à traiter&compofer vne bon¬
ne paix par bonne equité & egalité entre tous,à fin qu'elle duraft
plus longuement,quand tous les contractans feroyent egaux.A-
gefilausadonc voyant que tous les autres Grecs afsiftansà cefte
affemblee luypreftoyet l'oureillefortattentiuement,& prenoyétfort grand plaifir à l'ouyr difcourir ainfi franchement de lapaix,il luy demanda tout haut , s'il eftimoit pas iufte & raifonnable,
que toute la Bozoce fut remife en pleine liberté & en toute frächife.Epaminondasde l'autre cofté luy demanda promptement &
hardiment ,fi luy auffi n'eftimoit pasqu'il fut iufte & raifonnable
deremettre toute la Laconie en fon entiere liberté.Adonc Age¬
filaus en courroux fe dreffant fur fes pieds,luy commandade ref¬
pondre ouuertement , s'ils remettroyent pas toute la prouincedela Baoceen faliberté :& Epaminodas luy repliqua tout demef
me,fi euxremettroyent pas auffi celle de la Laconie en fa liber¬
té.Cela irrita tellement Agefilaus, auec ce qu'il eftoit bienaife
d'auoir cefte couleur pour l'ancienne rancune , qu'il portoit à
ceux de Thebes ,quefur l'heure il effaça le nom des Thebains de
la lifte de ceux,qui deuoyent eftre compris en la paix,& leurde¬
nonça la guerre tout fur le champ,& donna femblablement con¬
géaux députez des autres peuples Grecs , auec telle conclufion
qu'ils appointeroyent amiablement les differens , qu'ils auoyent
enfemble, s'ilsfe pouuoyent accorder par voye de paix , & ceux
qui nefe pourroyent appointer par voye d'admiablecompofitio,
ils les decideroyent par armes, pource qu'il eftoit bien mal-aifé
denettoyer,refoudre& vuider toutes les querelles,qu'ils auroyes
enfemble. Or eftoit pour lors d'aduenture leRoy Cleombrotus
auecvne armee au paysde la Phocide ,& luyefcriuirent les Epho
res,qu'il euft à marcher incontinent au dommage des Thebains,
&quand & quand enuoyerent par tout pour affembler le fecours
de leursalliez, qui n'eftoyent point guere affectionnez,& n'al¬
loyent point volontiers à cefte guerre, toutefois auffi n'ofoyent
pas ouuertement refufer d'y aller,ny defobeyr aux Lacedæmo¬
niens.Etcombien qu'il y euftplufieursfignes de mauuais prefa¬
ge,commenousauons efcrit en la vie d'Epaminodas,& que Pro
thous Laconienrefiftaft de tout fon pouuoir à l'entreprifede ce¬
fte guerre,Agefilaus pour cela ne laiffa pas de tirer outre ,efpe¬
rant bien auoir trouué le poin& de Poccafionpour fe venger des
Thebains,lorsque tout le refte de la Grece eftoit en paix &en li¬
berté,& eux feuls exclusdu traité de la paix. Mais quand il n'y
auroit autre chofequela briefueté dutempsselletoute feulemon
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prebien que cefte guerre fut conduite par cholere,pluftoft que
par difcours de raifon : pource que le traité de paix vniuerfelle
entre les autres Grecs fut conclu à Sparte le quatorziemeiour
de May , & les Lacedæmoniens furent desfaits en la bataille de
Leutres le cinquieme de Iuin de maniere qu'il n'y eut que
vingt iours de l'vn à l'autre. Il y mourut mille naturels Lacedæ¬
moniens auec leur Roythefme Cleombrotus ,& les plus vaillans
Spartiates autour de luy ,entre lefquelsfut Cleonymusle fils de
Sphodrias ,ce beau ieune homme,duquel nous auonsparlé cyde
uant, qui ayant efté abatu par trois fois au pieds du Roy mefme,
partroisfois fe releua , & à la fin finale fut occis en combatant
vertueufement contre les Thebains . Cefte defconfitureeftant ad
uenueaux Lacedæmoniens contre l'opinion de toutlemonde&
cefteprofperite aux Thebains fi grade & fi glorieufe,que jamais
Grecs combatans contre autres Grecs n'en gaignerent de telle,
la cité neantmoins qui fut vaincue , ne faitpas moinsà louer &

* eftimer pour fa vertusquecelle qui la vainquit . Car comme Xe¬
nophon dit,que les deuis,les ieux & paffe -temps des gens de bie
à la table mefme ont toufioursquelque chofe digne d'eftre mife
en memoire,& dit en cela verité;auffi ne fait pas moins ,mais da¬
uantage à noter & confidererce, que les gens d'honneur difent,
& la cótenance qu'ils tiennet tat en leur aduerfité,qu'en leur prof
perité . Caralors ils fe faifoit d'aduenture vne feftepublique à
Sparte,& eftoit la ville pleine d'eftrangers venus pour voir les
danfes& ieux,quifefont à corpsnuds dedansle Theatre ,quand
arriueret ceux qui apporteret les nouuellesde la desfaite de Leu
tres,mais les Ephores cobien que le bruit courut incötinent par
toutela ville que tout eftoit ruiné pour eux , & qu'ils auoyét per¬
du toute leur principauté en la Grece ne voulurēt pas neatmoins
pour cela que la danfe fortift horsdu Theatre , ny que la ville
changeaft en aucunechofe la forme de la fefte, ains enuoyerent
par les maifonsauxparents les noms de ceux ,qui eftoyent morts
enla bataille,& eux demeurerentau Theatreà faire cótinuer &
paracheuer lesjeux & l'efbatementdes danfes , qui s'esforceretà
Penuic à qui gaigneroit le prix.Leledemain au matin quandtout
le monde feutcertainemet ceux qui eftoyét morts, & ceuxqui e-
ftoyent efchappez,les peres,parents, amis & alliez de ceuxqui e-
ftoyent morts fe trouuerét fur la place auec bonsvifages & con¬
tenate d'homes ioyeux,& ayans bon courage s'entre -ambraffans
les vns les autres:& au contraire, les parents de ceux,quis'eftoyet
fauuez demeurerent en leurs maifonsauec leurs femmes,comme
gensqui font en dueil:& fi d'aduenturequelqu'vn deux eftoitcó¬
traint defortirdehors pour quelque affaire neceffaire , onluy
voyoit une contenance fi trifte & fi affligeé,qu'il n'ofoitpas par
let ferme,hauffer la tefte,ny leuer les yeux : & voyoit-on encore!
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plus cefte differenceentre les femmes:car celles qui attendoyent
leurs enfansretournans de celle bataille,eftoyent mornes & tri¬
ftes,fans mot dire :& au contraire les meresde ceux qu'on difoit
y eftre morts,s'en alloyent par les eglifes en rendre graces aux
dieux,s'entre.vifitoyent l'vne l'autre ioyeufement& affectueufe
ment toutesfoisquad la comune vit que leurs alliez começoyét
à les laiffer&fe departir d'auec eux,& qu'on attendoit de iour a
autre qu'Epaminondasencouragé par fa vistoire fe iettaft dedãs
le Peloponefe,alers leur vint -il à la plus part vn remorsde con¬
fcience touchant les oracles des dieux,qui leur defendoyentd'e¬
flire vn Roy boiteux commeeftoit Agefilaus,& leur prenoit vn
graddefcouragement & vne grande frayeur,à caufe qu'ils eft:-
moyent leurville eftre tombee en ce mal-heur,pourautant qu'ils
auoyét debouté de la royauté vn,qui eftoit entier pour y mettre
vn defectueux,dequoyles dieux les auoyét aduertis,qu'il fegar¬
daffent fur toutes chofes. Toutesfois fon authorité eftoitfi grade.
pour fa vertu,& fa reputation fi bonne,que non feulement als fe
feruoyét de luy à la guerre ,commede leur Roy & de leur fouue¬
rain Capitaine :mais auffivfoyent de fon confeil & de fon ad¬
uis,quand il eftoit queftion de trouuer expedient en quelques
difficultez ciuiles;commeils firent lors qu'ils eftoyent endoute,
s'ils deuoyent impofer a ceux ,quis'en eftoyét fuys de la bataille
qu'o appelle à SparteTrefantas,c'eft à dire,ceux qui ont eupeur,
lesnotes d'infamie aufquellesles loix les condamnent ,pource
qu'ils eftoyent engrandnombre,& tous des plus nobles & plus
puiffantes maifons de la ville,de peur qu'ils ne leur fufcitaflent
quelquenouuelleté:car outre ce qu'ils font declarez inhabiles dé
iamais teniroffice ny magiftrat quelconque en la chofe publi¬
que,c'eft deshonneur que leur donner femme en mariageny en
prendre d'eux ,& qui les rencontre en fon chemin les peut frap¬
pers'il veut & faut qu'eux l'endurent baitfans la tefte fans mot
dire,&font contraints d'aller veftus feulement& pourement de
mefchantes robbes rappiecees de drap de couleur,& fi font te¬
nusde fairerafer vnepartie de leur barbe ,& l'autre non : fi leur
fembloit chofe dangereufe d'en voir plufieurs par la ville notez
de cefte infamie,mefmement lors qu'ils auoyent befoin de grand
nombre de gens de guerre,au moyen dequoy ils'en rapporteret
du tout à Agefilauspour y pouruoir.Et luy,fas ofter ny adioufter
oùchanger rie aux loix,en publique affembleede tout le peuple
Lacedæmonien,dit,quepour ce iour-la il falloit laiffer dormir
lesloix,pourueu que de lors en auant elles repriffent leur autho
rité.Parce moyen il maintint les loix fans y rien corriger ,& fi
fauual'honneuràces pauures gens:mais pour remettre le cœurà
leur ieuneffe,& leur ofterl'eftönemétqui les anoit faifis, ilentra
en armes dedas l'Arcadie,là où il fe garda de döner batailles
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&feulemet prit vne petite ville fur les Mantiniens , & courut le
plat pays:ce qui refiouytvn peu la ville de Sparte,& laremiten
quelqueefperance,come n'ay ant occafio de fedefefpererde tout
point:mais tätoft apres arriua Epaminondas dedãs le paysde la
Laconie,auecquarante mille hommes de pied armez , fans yne
autre multitude infinie de peuple nud, ou arme à la legere , qui
fuyuoit fon camp pour defrober feulement , de maniere qu'il y
auoit en tout iufquesau nombre de foixante & dix mille com¬
batans qui entrerent dedans la Laconie en armes quand & luy.Il
y auoit bien enuiron fix cens ans , que les Doriens eftoyent en¬
trez en celleprouince de la Laconie , & s'y eftoyent habituez,&
en tout ceft efpacede temps iamais on n'auoit veu lesennemis
dedans le pays iufques à ce iour la carau parauant onquesen¬
nemyn'y eftoit oféentrer en armes: mais lors ils le faccagerent
& bruflerent tout entier qu'il eftoit , iufques à la riuiere d'Euro¬
tas,& iufques tout contre la ville de Sparte,fant que perfonne en
fortift pour leur doner empefchement:pource qu'Agefilausainfi
commeefcrit Theopompus,ne vouloit parpermettre que les La¬
cedemoniens feprefentaffent contre vn fi impetueux torrent&
fi violent orage de guerre :ains ayant garny le milieu de laville,
& les principales aduenues d'icelle de gens de defenfe,fupportoit
patiemmet les fieres braueries & menaces des Thebains,quil'ap¬
pelloyét nomémentau cobat,& luy difoyent, qu'il fortift dehors
en campagne pour defendre fon pays,luy quifeul eftoit caufede
tous cesmaux,ayat allumé& enflammé cefte guerre . Si celaper¬
çoit le cœur à Agefilaus,non moins de regret luy donnoyent les
troubles ,qui s'efmouuoyet dedansla ville,& les cris ,allees& ve¬
nues des vieilles gens,qui perdoyet patiéce de voir ce qu'ils voy
oyentdeuant leurs yeux,& des femmesmefmementqui nefe pou
uoyent tenirenvn lieu,ains couroyent çà & là comme perfonnes
forceneesd'ouyrle bruit que faifoyent les ennemis,& de voir le
feuqu'ilsmettoyent par toute la campagne:car ce luy eftoit vne
grande deftreffe de doleur,quadil venoit à péfer en luy-mefme,
qu'eftant venu à la royauté lorsque fa ville eftoit la plus puiffan¬
te&plusfloriffantequ'elleeut iamais efté,il voyoit defon regne
fa dignité rauallee, & fa gloire retrenchee , veu que luy- mefme
s'eftoitfouuet vanté,que iamais femme Laconienne n'auoit veu
fumee du capd'aucu ennemy:comeon dit aufstqu'Antalcidas ref
pondit vn iour à quelque Athenien,qui coteftoit à l'encontrede
luyfurlavaillance de l'vn & de l'autre peuple, en alleguat pour
fesraifons,queles Atheniens auoyent fouuent chaffé les Lacedæ
moniensde làriuiere de Cephifus.Il eftvray,dit le Laconie,mais
nous ne vouschaffamesiamaisde celle d'Eurotas.Seblablement
auffi refpódit vn autre Spartiate des moins renómez,à vn Argie
quiluy reprochoit :Il ya plufieurs de vos gensenfeuelisdedās le
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pays de l'Argolide:Et il n'y en a point des voftresenterrez en la
Laconie .Ondit,qu'Antalcidas eftatpour lors Ephore enuoyafe¬cretement fesenfans en l'ifle de Cythere , pour doute que la villede Sparte nefuft prife. Mais Agefilausvoyant que les ennemiss'efforçoyentde paffer la riuiere,& penetrer au dedasde laville,entedoit à defendre feulemet le milieu qui eftoit leplus hautaudeuat duquel il tenoit fes gésen bataille .Or eftoit lors d'aduetu¬re lariuiere d'Eurotas plusgroffe,qu'elle n'auoitaccouftuméd'eftré,pource qu'il eftoit tobe force neges , & faifoit plus demalàpafferaux Thebains pour fa froideur qu'elle ne faifoitpour faroideur.Si yeut quelques vns,qui möftreret à Agefilaus Epami¬nodasmarchat lepremier deuattoutefabataille :il le regarda logteps le fuy uãt toufioursde l'eil fans dire autre chofe quece motfeulemet,Ol'homede grade entreprife que voila! Epaminondasdócayat fait tout ce,qui luy eftoit pofsible pour donner batailleaux Lacedæmoniensdedas la ville mefmede Sparte , &y dref¬fervn trophçe,ne peut onquesy attirerAgefilaus,ny le faire for¬tirde fon fort:parquoy il fut à la fin cótraint de s'en partir,& s'enalla acheuer de piller & gafter tout leplat pays. Maisdedans laville,ily eut enuiron deux cens mutins, homesqui de log tempsauoyent mauuaifevolőté ,lefquelsfaifirentvn quartier de la ville
où eft letemple de Diane ,lieu fortd'afsiette& bié mal-aifé àforcer,qui s'appelleIfforium. Les Lacedæmoniensvoulurent inco¬tinent courir en fureurcontre eux:mais Agefilauscraignant quecelane futcaufede quelquegrandenouuelleté, commandaauxautres qu'ils ne bougeaffent, & luyfeul en robbe fimple fans ar¬mes, s'y en alla criant à ceux qui le tenoyet.Vous auez autremerentendu , que ie n'ay commandé:car ce n'eft pas icy que l'auoyeordoné ,que vous vous affembliffiez, ny tous en vn lieu:mais i'a¬uoye comandé ,queles vns allaffentlà,& les autres là,enleur mō¬ftratdiuers quartiers de la ville.Les feditieux entendas ces paro¬les,enfurent bien aifes ,pource qu'ils cuideret que leur mauuaife

intétion nefutpoint defcouuerte:& fortas de là fe departiretauxendroits , qu'il leurauoit möftrez:& adóc Agefilaus en faifat ve¬nir d'autres,fe faifit du fort de Ifforium,& fit prédre enuiro quin¬zede ces feditieuxcoiurez,qu'il fit tous mourir la nuitenfuyuất.Maisil fut lors defcouuerte vne autre coniuration beaucoupplus
grade de Spartiates mefmes,quis'eftoyétaffemblez fecretement
en vne maisonpour yfufciter quelque nouueauremuement,auf¬quels ileftoit biemal- aifé de faire leproces,en vn fi grandtrou¬ble,& biedagereux de le negliger, attedu leur cofpitatio .Agefi¬
laus en ayat comuniqué en confeil auec les Ephores , les fit anffi
tous mourit fans autre forme de procez,là oùiamais au parauanthome Spartiate n'auoit eftéexecuté à mort,que premier iln'euftestécodané iudiciellemét.Etcometous les iours il y eur plufieurs
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leurs voifins,& desIlotes mefmesqu'ils auoy et enrollez en leurs
bades pourgens de guerre,qui fe defroboyet,& s'alloyent redre
aux ennemis,ce qui defcourageoit fort le demeurat, il aduertit fes
feruiteurs,quetous les iours aux matins ils allaffet vifiter lespail
laffes efquelles ils auroyent couché,& qu'ils priffent les armesde
ceux quis'en feroyet fuys,& les cachaffent,à fin qu'on ne conuft
point le nombre de ceux,qui fe feroyent defrobez . Etquant au
partement des Thebainsles vns difent, qu'ils fe partirentde la
Laconie pourl'hyuerqui furuint,à caufe duquel les Archadiens
commençoyent defia à fe defbander& à fe departir en defordre:
les autres difent qu'ils y demeurerent trois mois tous entiers,
durant lefquelsils deftruifirent la plus grande partiedu pays:
mais Theopompus efcrit que les Capitaines des The bains ayans
defia conclud de fe retirer, il vint deuers euxvn Spartiate nomé
Phrixus ,enuoyéde lapart d'Agefilaus,qui leur porta dix talens,
à fin qu'ils s'en allaffent :tellement que pour fairecequ'ils auoyet
de long temps arrefté de faire d'eux-mefmes ,encore euret ilsde
l'argent de leurs ennemis ponr faire leurs depens parle chemin.
Mais ie ne puis entendre commentil foit pofsible,quetous lesau¬
tres hiftoriens n'ayent rien feu de cela , & que Theopompus feul
en ait eu la conoiffance. Bien eft-il certain & confeffé de tous,
qu'Agefilausfeul fut caufe de fanuer la ville de Sparte, pource q
laiffant à part fon ambition & fon opiniaftreté, qui eftoyent
pafsios nees auec luy , il entendit feulementà prouuoir aux affai¬
resfeurement:toutefois iamais depuis cefte lourde cheute , il ne
lapeut releuer, ny remettre fus en fa reputation :ny en la puif¬
fance où elle aucit auparauant efté. Car tout ainfi come vn corps
fain,maisqui de tout temps a gardé vne diete & regimede vi¬
ure tropexquis, la moindre faute & le moindre defordre, qu'il
fait puis apres ,gafte tout :aufsi eftant le gouuernement de lacho
fepublique de Sparte tref-bien eftably & bien compofé à la ver¬
tu,pourfaireviure fes citoyens en paix & en concorde les vns
auec les autres ,quand ils y voulurent adioufter des dominations
& feigneuries violetes ,dont Lycurgus eftimoit, qu'vne cité pour
heureufement & vertueufement viure,n'a point de befoin, ils al¬
lerent incontinet en decadence .Oreftoit defia Agefilausfi vieil,
que pourfa vielleffe il n'alloit plus à la guerre :mais fon fils Ar¬
chidamus ,ayant le fecours que Dionyfius le tyran de Syracufe
leurenuoya,ga igna vne bataille contre les Arcadies,qu'on appel
lala bataille fans larmes:car il n'y mourut pasvn feuldefesgens,
&y fut tué grand nombre des ennemis . Cefte victoire monftra
bienclairement la foibleffe & diminution grande de la ville:car
parauant ce leur eftoit ehofe fi ordinaire & f couftumiere,quede
vaincre leurs ennemis en bataille , qu'ils n'en facrifioyent aux
dieux dedans la ville,pour leur rendre graces de la victoire,autre
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chofequ'vn coq,& ceuxqui auoyetcombatu , nes'en vantoyent
point ,ny ceuxqui en oyoyet coter les nouvelles, nes'eneficuyf¬
foyer point trop :car quad ils gignerent à Mantinee celle grade
bataille, Thucydides a defcrite, les Ephores enuoyerent à ce¬
luy, en auoit apporté la nouuelle,pour tout prefent,vnepiecede
chairde leur fallé, & non autre chofe:maislors quãdon apporta
lanouuelle de cefte victoire ,& qu'o entendit qu'Archidamuss'é
retournoit victorieux , il n'y eut perfonne qui fe peuft contenir
en la ville , ains fon pere mefme le premier luy alla au devan
plorant de ioye,& apres luy les autresofficiers, & toute la mi¬
titudedes vieillards & des femmes,defcenditiufqrlebord
de la riuiere,tendans les mains au ciel,remercians les dieux.co¬
me,fi leurville euft adone vengé fa honte & recouurionhot¬
neur,& qu'elle recommançaft à voir derechef le iour clair &fe¬
rein,commedeuant .Car iufques là on dit,que les marys mefmes
n'ofoyent pas feulement regarder franchement au vifage leurs
femmes ,tant ils auoyet d'honte des pertes,qu'ils auoyét receuës.
Maiseftant la ville de Mefsinerepeuplee& rebaftic par Epami¬
nondas,qui y rappelloit les anciens naturels habitans detous co¬
ftez,ils n'oferent fe prefenter à cóbatre pour l'empefcher , cobie
qu'en leurs cœurs ils en fuffentgriefuemér indignez,& enfeuffet
grad mal à Agefilaus,pource que de fon regne ,ilsauoyent perdu
le territoired'icelle ,qui n'eftoit pas de moindre eftendueq toute
la Laconie ,& qui en bonté combatoit auec les meilleurs endrois
de toute la Grece,dont ils auoyent iouy paifiblement partantde
annees ,& fi long temps durant .Ce fut la caufe pour laquelleAge
filaus ne voulut point accepter la paix que les Thebains luy en¬
uoye rent offrir,ne voulant pas quitter de parole ,ceque les enne
mis leur tenoyent de fait:mais en s'opiniaftrant àle vouloir en¬
corecombatre & quereller,non feulement il ne le recouura pas,
ains s'enfallut bien peu qu'il ne perditdauantage laville-mef¬
mede Sparte par vne rufe de guerre ,dont il fut affiné,pource que
s'eftans de nouueau les Mantiniens departis de Palliacedes The¬
bains,& ayans enuoyé quefir les Lacedæmoniens,Epaminondas
aduerty comme Agefilaus efloit party auec toute fa puiffance
pour veniraux fecours des Mantiniens , fe partit vne nuict de
Tegee , fans que ceux de Mantinee en feuffentrien, & s'en alla
droità Sparte,de forte qu'il s'en fallutbien peu,qu'en allantpar
vn autre chemin qu'Agefilaus ne venoit ,il ne furprift au defpro¬
ueu la ville de Sparte toute vuide de gés de defenfe,mais vnThef
pio nommé Euthynus ,ainfi que dit Callifthenes,ou come efcrit
Xenophon , vn Candiot en apporta la nouuelleà Agefilaus , qui
foudainement enuoya deuant vn hommede cheual pouren ad¬
uertir ceux de laville ,& luy mefme femettanten chemin pour
y retourner,ne tardaguere ày arriver & tantoft apres y arriue
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retaufsiles Thebains ,qoi paffans la riuiere d'Eurotas,donnerer
P'affautà la ville.Et là Agefilausvoyant qu'il n'eftoit plus temps
defe tenirtropfurfes gardes,& de ne vouloir rien aduenturer; la
defendit vigoureufemet plus que fon aage ne portoit,commece¬
luyqui penfoitque l'heure eftoit venue, qu'il falloit s'expofer la
tefte baiffee à tout peril,& combatre à la defefperee.Ainfiparde
fefpoir & par hardieffe,à quoy iamais au parauant il ne s'eftoit
voulu fier,ny n'en auoit iamais voulu vfer,il repouffalors arrie¬
re le danger,& fauua la ville de Sparte desmains d'Epaminodas,
dont il dreffa vntrophæc pour auoir ainfi repoufféles ennemis,
faifant voir auxfemmes & aux petits enfans les hommes Lace¬
dæmoniesqui payoyent à leur paysvn beau & honnorable loyer
de leur naiffance& nourriture,mefmementArchidamus qui y fit
entre autres merueillesde combatre,tant pour la gentilleffede
foncourage,que pour la difpofition de fa perfonne,courant çà&
làpar les rues & ruettes de la ville , auec peu de fuyte aux en¬
droits où il y auoit plus d'affaire , & en repouffant les ennemis.
Ondit aufsi,qu'il y eut lorsvn Ifadas fils de Phoebidas,qui fitdes
prouëffeseftranges & admirables à voir,non feulement à fes ci¬
toyens ,maisaufsi aux ennemis:car il eftoitfort beau de vifage &
de taille ,& fetrouuoit iuftementlors en la plus agreable fleur,&
en la plus belle faifonde fon aage,lors quel'hommepaffedel'é¬
fance en la ieuneffe ,& eftant nud,non feulementd'armesdefenfi
ues,maisaufside tous veftemens,& ayant tout le corps oin& de
huyle,commepour lu&ter,tenant en l'vne de fes mains vne par¬
thuifane ,&en l'autre vne efpee,il fortift hors de fa maifon en tel
eftat,& s'alla ietter en la preffe,de ceux ,qui combatoyet, frappat& abattant tous ceux des ennemis qu'il trouuoit deuant luy,& fi
n'y fut iamais blecé,foit ou pource que dieu le vouluft preferuer
a caufedefon excellentevertu,ou que les ennemis euffentopinio
qu'ilyeuft en ce fait -làquelque chofe plus que d'homme . Les
Ephores depuis luy donnerent vne couronne pour honnorer

*Cent eftus. faproueffe,mais il le condamnerent quand & quand en vne a-
mende de* mille drachmes d'argent, pource qu'il auoit efté fi
temeraire quede fe hazarder au peril de la bataille fãs armesde¬
fenfiues.Peude iours apres il eurent vne autre bataille deuantla
villede Mantinee ,là où Epaminondas ayant defiarompules pre
miers rangs des Lacedæmoniens,& preffantencore viuement les
autres en donnant courage auz fiens de les pourfuyureafpremet
ilyeutvn Laconien nomé Anticrates,qui l'attenditde pied coy,
& luy donna vn coup de iaueline,comme efcritDiofcorides:tou¬
zefois les Lacedæmonies iufques auiourd'huy appellent lesdef
cendansde ceftuy Anticrates Machærionas,qui vaut autat àdire
commefpadaffins,commes'il l'euft frappé d'vn coup d'efpee:cas
les Laceda l'aimerent&l'eftimerenttant,à caufede ce coup-las
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pour la grande crainte qu'ils auoyent euë d'Epaminondasvi¬
uant,qu'ils ordonnerent de grads honneurs & de grads prefens à
celuy quil'auoittué ,& à fes defcendans affranchiffementdetou
tescharges &contributions publiques,duquel affranchiffement
iouyffoitencore de noftre temps vn Callicrates ,qui eftoit defce¬
du de ceftuy Anticrates. Après cefte bataille & la mort d'Epa¬
minondas,ayans les Grees fait paix vniuerfelle entre eux,A-
gefilausvoulut encore debouter & exclorre les Meffeniens de
iurer letraitéde celle paix,difant qu'il ne leur appartenoit point
deiurer pour vn chef ,attendu qu'ils n'auoyent point deville,
& pource que tous les autres Grecs nonobftant cela les receu¬
rent au nombre des contra& ans ,& prirent leur ferment , les La¬
cedæmoniensfedepartirent de cetraitéde paix generale,& ne
demeura qu'eux feuls , qui fiffentla guerre en efperance de re¬
couurer le pays & territoirede Meffene,le tout à l'inftigation
d'Agefilaus, qui futadonc eftimépar les Grecs homme violent,
cruel& infatiable de guerres d'aller ainfi minant par deffous ,
pour fairetomber par toute maniere le traitéde paix vniuerfel¬
le.Etd'autre cofté eftant contraint de fafcher fes citoyens au de¬
dans de faville à faute d'argent du public,en empruntant d'eux,
& lescontraignt ade contribuer , il fe mit en mauuaifeopinionde
toutle monde,là où il valoit mieux impofer fin à tous ces mal¬
heurs-là,puis le temps le portoit ainfi,non pas apres auoir per¬
du vn fi grandempire de tant de citez & villes,& auoireftédefai
fy de la principauté de toute la Grece,tāt par mer quepar terre,
fe tormenter encore pour recouurer le reuenu des heritages &
poffefsionsdu territoireMeffenien. Mais encore perdit -il plus
defa reputatio ,quand il fe donna à vn Capitaine Egyptienno¬
mé Tachos ,pouce qu'o eftima,que c'eftoit chofe indigne de luy,
qu'vn tel perfonnage ,qui eftoit reputé le plus grand de toutela
Grece,& qui auoit remply toute la terre de la renommee defon
nom,allaft louer fa perfonne pour de l'argent,& la gloire defon
nomàvn Barbare trayftre & rebelle à fon maiftre , pour faire
à fonferuice office de Capitaine mercenaire : car eftant aagé de
plus de quatre vingts ans ,& ayant le corps tout detaillé de ble¬
ceures,quand il eut accepté cefte belle & honorable charge pour
lerecouurement de la liberté des Grecs,encore n'euft point efté
fon ambition du tout irreprehenfible ,pource que les chofes qui
font de foy belles,ont leur teps & leur faifon,ou pour mieux , les
bonnes & belles ne differentd'auec les laides & mauuaifes,finon
entant qu'elles confiftent en vne certaine moderation & media¬
crité . Toutesfois Agefilaus nefefoucia point de tout cela , &
n'eftima point,qu'il y euft indignité quelconque en feruice , qui
fefait au bien de la chofe publique , ains plus toft fe perfuada,
que c'eftoit chofe indigne delay,deviure oyfiffans rien faireen
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vne ville attendant que la mort le vint faifir : pourtant affem¬
bla il en la Grece gens de guerre de l'argerque Tachosluy en¬
uova,auec lefquels il s'embarqua, ayant pour fes confeilliers &
fes collateraux trente Spartiates , comme il auoit eu à fon pre¬
mier voyage.Arriué qu'il fut en Ægypte ,incontinent les princi¬
paux gouuerneurs & Capitaines du Roy Tachos defcendirent
vers la marine pour le recillir & luy faire honneur ,& non
ceux-la feulement,mais aufsi plufieurs autres Ægyptiens de tous
eftats & toutes fortes ,qui l'attendoyenten grande deuotion,pourla grande renommee du nom d'Agefilaussyaccoururent de tous
coftezpour voir quel homme c'eftoit : mais quand ils n'y virent
magnificence quelconque de fuyte,ny d'equipage, ains feulemét
vnvieillard couché fur l'herbe le long de la marine , petit de
perfonne,fimple en fa contenace &de nulle möftre,veftu groffe¬
iment d'vne mefchante robbe toute vfee , il leur prit adonc en¬
uie de rire& fe mocquer,difans entr'eux que c'eftoit veritable¬
ment ce quieftoit en la fable, Qu'vne montagne fut quelque
fois en trauaild'enfant , & puis qu'en fin elle s'accauchad'vne
fouris.Encore le trouuerent -ils plus eftrange quand on luy ap¬
porta des prefenspour fa bien venne:car il prit bien des farines,
des veaux& des oyfons ,mais des confitures, paftifferies, fenteurs
& parfums,il les refufa:& commeceux qui les auoyent apportezle preffaffentd'en prendre , il leur dit , qu'ils les portaffent auxIlotesfes efclaues.Theophraftus efcrit , qu'il prit alors plaifir à
P'ha rbre du papier,&qu'il troua beaux les chapelets ,qui s'enfot,pourla netteté & polliffeure d'icelle , & qu'il en emporta quandils'en alla.Mais pour lors ayant parlé à Tachos , qui eftoit apresàmettre fusfon armee,& à dreffer fon voyage , il ne fut pas fait
Capitaine general ,commeil auoit efperé,ains fut faitfeulement
coulonnel des efträgers.Chabrias general de l'armee de mer,&le Chefdu totalpardeffus eftoit Tachos en perfonne cela pre¬
mierement defpleut fortà Agefilaus :car ileftoit contraint,vou¬
luft ou non,defupporter la vaine gloire& folle arrogâce deceft
Egyptien ce qui luy greuoit beaucoup , & fallut qu'il allaft par
mer quand & luy contre les Phoeniciens , ployant fous le ioug,
& endurant mal -gré luy contre fa dignité & côtre fa nature,iuf
ques à ce que l'occafionfuft venuede s'en reffentir.Car vn neuem
de ce Tachos nommé Nectanebos , apat charge d'vne partie de
Parmee ,fe rebellacontre luy,& ayat eftéefleu Royparles Agy
ptiens ,enuoya deuersAgefilaus le prier de le venir fecourir :auffi
enueya-il deuersChabrias le folliciter de prédreparty auec luy,leur promettant à l'vn & à l'autre de grads prefens : dequoy Ta¬
chos s'eftant apperceu ,femit à les fupplier tous deux de ne l'a¬
bandonner point ce que fit Chabrias ,qui recófortant Agefilaus,
& luy faifant plufieurs remonftrances , tafcha de le contenir en
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biel'amitié de Tachos .A quoy Agefilaus luyrefpódit , Quant à toy,

Chabrias,qui es icy venu de ton propre mouuement,tu peus
faire tout ce que bon te femble, mais c'eft autre chofedemoy:
car mon pays m'a icy enuoyé pour Capitaine au feruice des A-
gyptiens ,pourtant, neme feroit-il pas honnefte , que iefiffe la
guerre à ceux,qu'on m'a enuoyépour feruir & fecourir,fi n'eftoit
queceux-mefmesqui m'y ont enuoyé,me commandaffentmain
tenant lecontraire.Cefterefponfefaite ,il depefchaquelquesvns
de fes gens à Sparte pour y aller accuferTachos,& louer Necta¬
nebos : & euxy enuoyerent auffi chacun de fon coftépour prier
le cofeilde Lacedæmone,l'vn commeeftant leur ami & allié de
zouttemps ,& l'autrepromettant leur eftre à l'aduenirde tane
plus loyal & plus affectionnéami. Les Lacedæmonienscesprie¬
res des deux ouyes , refpondirent en public,qu'Agefilausauroit
foin de prouuoirà cela ,& en fecret luy efcriuirent , qu'il fift ce,
qu'ilverroit eftre le plus expedient pour la chofe publique de
Sparte. Ainfi Agefilausprenant auec luy les aduenturiers qu'il
auoit amenez de la Grece,fe retira deuersNectanebos, fe cou¬
urantde cefte couuerture , que c'eftoit pour le bien defon pays,
pour defguifer vaemauuaife& mefchante chofe : car qui luyo-
fteroitce mafque de l'vtilité publique, on trouueroit que le plus
iuftenom,qu'on luy fauroit bailler ,feroit trahyfon : mais les La¬
cedæmoniensmettans lepremier point d'honneuren ce qui eft
vtile à leur pays,ne conoiffoyentautre iuftice,que ce , qu'ils pe¬
foyent deuoir feruir à l'accroiffement& à l'augmentationde
Sparte . Ainfi Tachos fe voyant abandonné par ces mercenaires
eftrangers s'en fuyt : mais d'vn autre cofté il fe leua auffien la
ville de Mendes vn autre Roy à l'encontre de ce Nectanebos,
lequel ayat mis enfembleiufquesau nombre de cent millecom¬
battans ,venoit pourtrouver & combattre Nectanebos. Et Ne¬

anebos cuidant donner bon courage à Agefilaus, luy alloit di¬
fant ,que lesennemis eftoyentbien engrandnombre , mais que
c'eftoyent hommes ramaffezde toutes pieces, gens de meftier la
plufpart,dont il nefaloitpoint faire de conte , pource qu'ilsne
fauoyent ,que c'eftoit de la guerre:& Agefilaus luy refpondit:
Mais au contraire , ie ne crains pas leur multitude, ainsleur igno
rance & faute d'experience, comme celle qui eft plus malaifeeà
deceuoir: car les rufes de guerre valent & feruent à l'encontre
de ceux , qui fe voulans defendre &fetenans fur leurs gardes fe
doutent& desfient , & par ce moyen attendent vne chofe plu¬
ftoft qu'vne autre : là où celuy , qui nede doute de rien , &
qui n'attend point vne chofe pluftoft que l'autre, ne donne au¬
cune prife à celny, qui tafche à l'abufer, non plus que celuy,
qui nefe remue point à la lufte, ne donne point de pente ny de
moyende l'esbranlerà fon aduerfaire , qui lufte contre luy,
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Depuis le Mendefien mefmeenuoya deuers Agefilaus, pourtaf¬
cherà le pratiquer ,dequoy Ne @anebos eut crainte & desfiance :
au moyen dequoy comme Agefilausluy confeillaftde defcendre
à la bataille ,le pluftoft qu'il pourroit ,& ne tirerpoint cefteguer¬
reen longueur contre gens qui ne fauoyent,que c'eftoit decom¬
battre , maisqui pour leur grande multitude le pouuoyent bien
enuironner & l'enfermerde trenchees , & le preuenir en plu¬
fieurs chofes, il en entra encore en plus grand foupçon & plus
grandedesfiancede luy , tellement qu'à la fin il fe retira dedans
vne grande ville bien clofe de bonnes murailles , & qui eftoitde
fort grand pourpris , dont Agefilaus fut bien mal content , &
luydefpleut fort de voir , qu'on fedesfiat ainfide fa foy :neant¬
moins ayant honte de fe tourner derechefvers vn autre , ou de
s'en retourner en fin fans rien faire, il le fuyuit & entra quant &
Juy dedans celle fortereffe,là où les ennemis le pourfuyuirent ,&
arriuez qu'ils furent deuant la place , commencerent àtrencher
toutà lentour pour le renfermer : à raifon dequoy PÆgyptien
Nectanebos craignant d'vn autre coftéd'eftre long temps affie¬
gé,vouloit venir à la bataille , & auoit les aduenturiers Grecs de
fon aduis, qui ne demandoyent autre chofe , mefmement pour¬
eequ'ilyauoit bien peu de bled en la place:& au contraire Age¬
filaus l'empefchant , & ne s'y voulant pas accorder ,fut encore en
plus mauuaifeeftimeque parauant à l'endroit des Ægyptiens,
iufques à dire qu'il eftoit trayftre à leur Roy : mais il començoità endurer plus patiemment les iniurieufes calomnies, donton le
chargeuit, attendant le tempsà propos pour executer vnerufe
qu'il auoit en fon entendement,laquelle eftoit telle: Les ennemis
faifoyent vne trenchee grande &profonde à l'entour de laville
pourde tout poin& l'enfermer :parquoy quand les deux bouts dela trenchee furent affez pres l'vn de l'autre , & qu'il s'en fallut
bienpeu , qu'ils nefe vinffent à rencontrer ,attendant que le foir
de ce iour-là fuft venu,il commanda aux Grecs , qu'ils s'armaf¬
fent &fe tinfent tous prefts,puis s'addreffa à l'Egyptien ,& luydit:Voici le pointde l'occafion propre pour te fauuer, laquelleoccafion ie net'ay point vouludire , iufquesà ce qu'elle fuft ve¬
nue,de peur de la perdre . Parquoy maintenant que les ennemis
eux-mefmesauec leurspropres mains nous ont procuré le moyede nous retirer à fauuetéen faifant ceftetrenchee ,de laquelle cequi eft defiafinyles empefchede fe pouuoir feruir de leur mul¬titude,& cequi eftàfaire nous donne commodité de les pouuoir
cobattreauecnobre efgal & mefure pareille , delbere -toy de te
monftrer à ce coup hommede cœur, & nous fuyuant à la trace,
fauue toy de vifteffetoy & tes gens: car ceuxdes ennemis qnousrecontrerons de front,ne nous fouftiendront iamais,& les autres
àcaufedela trenchee qui nous couurir ira par les coftez,nenous
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pourront porterdommage. Ces paroles ouyes Netanebos s'ef¬
merueillagrädement de fon bon fens ,& fe mettant au milieu des
Grecs alla donner dedãsfes ennemis, lefquels en peu d'heurefu¬
rentfacilemét mis en route,au moinsceux qni attendirent,& qui
oferentfaire tefte.Depuis qu'Agefilauseut gaigné ce point,que
Nectenabos le voulut croire , il affina encore les ennemisde la
mefme rufe,dont il les auoit ia affinez,ne plus ne moinsque d'vnlogon& mefine tour de luce,dot ils nefe feurent pas garder : car tantoftferetiradel,&quefoi

malcontentdelafoynea

gtempsa

faifantfemblant de fuyr,& les attirant apres luy , & rantoft tour¬
noyant çà & là, il fit tat qu'à la fin il tira toute cefte grande mul¬
titude en vne chauffeeeftroitte , ferree de deuxcoftezde grands
foffez,larges & profonds,pleins d'eau courate:puis quand ils fu¬

&entraquan taille,qu'il egala àla largeurde la chauffee,& en ce faifant ega¬
autre, rétaumilieu , il leur ferra foudain le pas auecle front defaba¬

ourfoyuirelaauffi lenombre de fes combattans à la multitude des ennemis,
rentattend pource qu'ils ne lepeuret plus enuironer , ny par les flacs,nypar

PAgy derriere :aumoyen dequoy apres auoir faitbienpeude refiftan¬
ce,ilsfuret toustournez en fuyte, & en demeura grand nobrede
morts fur la place , & les autres depuis qu'ils eurent eftévnefois
ropus ,fe debàderét & s'efcarteret fuyasçà& là:teilemet q depuis
les affairesde ce Roy Egyptiě fe porteret bie,& fe trouua affeu¬
ré en fon eftat,dont il aima de là en auat fingulieremetAgefilaus,
& en luy faifat tout l'honeur & toutes les careffesqu'il luy eftoit
poffiblede faire, le pria de vouloir demeurer & pafferl'hyuer a-
uec luy : mais il fe voulut hafter de retourner au pays,pource q
la guerre y eftoit, fachat que fa ville auoit faute d'arget,attendu

Lesene qu'elle eftoit cótraints d'entretenir à fa folde desfoldats eftran¬
ourdelagers.Parquoy Nectanebos luy donna en fin congé forthönora¬
deurboublement& fort magnifiquemet, en luyfaifant do, outre tous au¬
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tres honneurs & prefens,de*deuxcens trente talents d'argetco. *Centtren
tent pour furuenir auxfrais de la guerre quefouftenoit fonpays;tehuoct
mais eftat la mer tormetee , come en la faifon d'hyuer,il mourut mille efcus
par le chemin,ayant toutefois ia gaigné terre auec fesvaiffeaux
envn lieu defert de la coftede Lybie ,qui s'appellele port deMe
nelaus, apres auoir vefcu quatre vingt& quatre ans , defquelsil
en auoiteftéquarate & vn Roy de Sparte, & durat tréte d'iceux,
& plus,auoit toufiours continuellemét efté eftimé le plus grand
& le plus puiffant home,& quafi comeCapitaine general de tou¬
te la Grece,iufquesà la iournee de Leutres. Au reste eftantla
couftumedes Lacedæmoniens, qu'ils inhumoyent les corps de
leurs citoyes, qui decedoyent hors du pays,au lieu mefme, où ils
mouroyent,& les y laiffoyer,exceptez ceuxdes Roys,qu'on rap¬
portoit au pays,les Spartiates,qui lors eftoyentà l'entourd'Age¬
filaus , à faute de miel firent fondre de la cire furfon corps & le
reporterent en ce point à Sparte. Son fils Archidamus luy fuc¬&lesans

pac
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ceda en la royauté, laquelle demeura par fucceffioncontinuelle
aux defcendans de luy , iufques à Agis que Leonidas fit mourir,
à caufequ'il tafchoità remettre fus l'ancienne difcipline& for¬
me de viure de Lacedæmone, eftant le cinquiemeRoy de pere
enfils apresAgefilaus.
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E peuple Romain femble auoir eu toute pareille
affectionenuers Pompeius dés fon commence¬
ment, que Prometheus en vne Tragedie d'Af
chylusmöftre auoir enuers Hercules apres auoir
efté deliuré par luy,quand il dit, you

bea

feroit
Parqu

amal luygra
пупер
moureu

Dufils autant m'estlaperfonne chere,
Comme l'ayeu à contrecoeurle pere. used

Pada Cariamaisles Romains ne firent demonftration de haine plus
aigre,ny plus afpre à l'encontre d'autre Capitaine qu'ils firent à
Fencontre de Strabon perede Pompeius : vray eft ,que tant qu'il
vefcut,ils redouterent fa puiffanceen armes,pour-autat que c'e¬
ftoit vn tref grand homme de guerre mais quand il fut morta-
yant efté frappé d'vn coupde tonnerre , ils arracherent le corps
dedeffusle lict,ainsi qu'on le portoit enterre,& luyfirent infinis
outrages &vilenies:& au cotraire :iamaisRomain n'eut l'amour
dupeuple fivehemente , ne qui commençaft de fi bonne heure,
qui plus florift en fa profperité , nequi plus conftammentperfe¬
ueraft en fonaduerfité que l'eut Popeius.Il n'y auoit qu'vne feu¬
le caufe,quififtainfi hayr fon pere, c'eftoit vne auarice extreme,
& vne conuontife infatiable d'auoir: mais plufieurs, au contraire,
faifoyet aimer le fils, téperace en favie, addreffeaux armes,elon
quence en fonparler ,foy en fa parole,bonne grace enfon entre
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